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ЯЗЫКОЗНАНИЕ

Pierre MARILLAUD1

UDC 81-116’22

LA PENSÉE SÉMIOTIQUE DE GREIMAS  
ET SON ÉVOLUTION ENTRE  
« SÉMANTIQUE STRUCTURALE » (1970)  
ET « SÉMIOTIQUE DES PASSIONS » (1991)

1	 docteur et HDR en Sciences du Langage, chercheur associé,  
l’université Jean Jaurès de Toulouse (France) 
p.marillaud.cals@orange.fr

Avant-propos 
Au moment du structuralisme triomphant, dans les années 1970-1980, Greimas avait atteint 
une certaine notoriété grâce à la publication de Sémantique structurale. Mais ce succès 
s’éclipsa très vite d’abord parce qu’en recherchant sans cesse les « universaux de pensée » 
il referma le système sémiotique sur lui-même, ensuite parce qu’il considéra l’existence de 
différentes langues à la surface de la planète comme un simple épiphénomène, enfin parce 
que son schéma actantiel, dans lequel il accordait une place privilégiée au destinateur-
judicateur, devint l’outil permettant d’introduire une transcendance qui devint elle-même 
asymptotique de l’Absolu. Résultat : Greimas fit des erreurs, voire un énorme contresens, 
dans son interprétation de la nouvelle de Maupassant « Les deux amis ».
Tout en reconnaissant ce que la sémiotique doit à Greimas, nous tenterons de montrer certaines 
des fausses pistes qui firent qu’aujourd’hui la sémiotique Greimassienne est devenue une 
discipline confidentielle.

Citation: Marillaud P. 2019. «  La pensée sémiotique de Greimas et son évolution entre 
‹  Sémantique structurale  › (1970) et ‹  Sémiotique des passions  › (1991)  ». Tyumen State 
University Herald. Humanities Research. Humanitates, vol. 5, no 4 (20), pp. 6-37.
DOI: 10.21684/2411-197X-2019-5-4-6-37



7La pensée sémiotique de Greimas ...

Humanities Research. Humanitates, vol. 5, no 4 (20)

Mots-clés
Carré sémiotique, couple oppositionnel, isotopie, programme narratif, schéma actantiel.
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ό άναξ οΰ το μαντείόν έστι το εν Δελφοις 
ούτε λέγει ούτε κρύπτει αλλα σημαίνει

Le maître dont l’oracle est celui de Delphes 
ne dit ni ne cache mais il donne des signes 
(signifie) 

[16, fragments 39 (93)]

Introduction
Comme l’indique Héraclite, la Pythie en donnant des signes, en signifiant, ne dit ni 
ne cache rien, et le discours qu’elle tient est non pas le logos, mais le Logos, c’est-à-
dire le discours absolu qui ne laisse subsister aucune ambiguïté.

Il est clair qu’Héraclite ironise sur le discours de la Pythie, sur les révélations de 
celle-ci, puisque le dieu dont le discours ne peut être que le Logos, ne le donne à 
l’oracle qu’en signifiant, en donnant des signes, en obligeant l’homme à faire signifier 
le signe, à chercher la vérité et pour ce à interpréter . Sans doute le discours du Dieu 
est-il un discours sans ambiguïté, car le dieu est en rapport harmonieux avec le 
fonctionnement du cosmos, mais le fait qu’il faille interpréter les signes par lesquels 
il le transmet crée l’ambiguïté et le relativise. 

Dans les premières pages de « Sémantique structurale » Greimas considère que 
la linguistique a pu apparaître comme la discipline la mieux placée et la plus avancée 
pour cerner le problème de la signification, mais il n’en fut rien ou presque, et si elle 
joua un rôle de catalyseur, elle finit par se montrer hostile à toute recherche sémantique. 
Peut-être exagère-t-il quelque peu dans ses propos, mais rien n’est plus aisé que de 
se poser si ce n’est en adversaire, du moins en tenant d’un discours discordant, pour 
jeter les bases d’une attitude nouvelle.

Nous nous proposons de suivre le parcours qu’a suivi Greimas pour tenter 
d’apprécier ce qu’est devenu la sémiotique aujourd’hui, alors que dans les année 1970 
il considérait que la sémantique (qu’il ne confond pas avec la sémiotique) était « la 
parente pauvre de la linguistique ». . . ! Nous précisons que Greimas rejoint Coseriu 
au moins sur un point : l’un et l’autre accordent un statut opérationnel à la philosophie, 
mais nous dirons, en simplifiant à l’excès, que là où Coseriu est dynamique Greimas 
est statique. En effet Coseriu construit des concepts qui, dans l’être propre de leur 
objet, introduisent également leur devenir. Là où Coseriu conçoit une philosophie de 
l’objet qui trace les perspectives dans lesquelles il situe des allers-retours entre les 
langues et leurs discours pris dans toute leur diversité, Greimas considère l’existence 
des différentes langues comme un épiphénomène, et au lieu de considérer un sème 
comme l’aboutissement d’un parcours, il en fait le point de départ.
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Il nous faut bien reconnaître que la perpétuelle recherche des « universaux de 
pensée » chez Greimas a enfermé son système sémiotique sur lui-même, alors que 
l’œuvre de Coseriu qui fait du langage le créateur de « la conscience » est encore très 
lue aujourd’hui car le langage y est conçu comme une activité permanente en 
interaction avec les autres activités humaines d’où sa dynamique.

La Structure élémentaire de la signification
Cette étude de la structure élémentaire de la signification a constitué l’ossature des 
premières bases de la sémiotique greimassienne, même si des travaux avaient déjà 
été réalisés en ce domaine. Se référant à Saussure, il considère comme révolutionnaire 
l’affirmation que la langue est faite d’oppositions, d’où les concepts de continuité et 
discontinuité que l’on rencontre en mathématiques et qui vont poser des problèmes 
au point qu’il les verse dans l’inventaire des postulats non analysés.

C’est à partir du concept de discontinuité qu’il va aborder le problème de la 
signification : 

« affirmer l’existence des discontinuités, sur le plan de la perception, et celle 
d’écarts différentiels (ainsi Levi-Strauss), sans se préoccuper des différences 
perçues » [16, p. 18].

C’est pourtant à partir des différences perçues que va se construire la structure, 
or percevoir des différences c’est saisir la relation entre deux termes-objets 
simultanément présents. D’où une première définition de la structure :

―― Présence de deux termes et de la relation entre eux. Ne pas hésiter à les relier 
d’une façon ou d’une autre.

―― Un seul terme-objet ne comporte pas de signification.
―― La signification présuppose l’existence de la relation : c’est l’apparition de la 

relation entre les termes qui est la condition nécessaire de la signification. Elle 
conduira à la notion d’axe sémantique, ce que Georges Maurand, qui suivit 
les séminaires de Greimas, désignait par l’expression « couple oppositionnel ».

Premier constat de Greimas : 

« 1. Pour que deux termes-objets puissent être saisis ensemble, il faut qu’ils 
aient quelque chose en commun (c’est le problème de la ressemblance et, 
dans ses prolongements, celui de l’identité).

2. Pour que deux termes-objets puissent être distingués, il faut qu’ils soient 
différents, de quelque manière que ce soit (c’est le problème de la non-
différence et de la non identité) » [16, p. 19].

A partir des exemples suivants il construit la notion d’axes sémantiques :

Ex :	 route nationale	 vs	 route départementale

Le premier terme, route, conjoint la structure alors que le second, nationale vs 
départementale la disjoint.

Marillaud P. 
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Autre exemple :	 pas	 vs	 bas

Si pas et bas s’oppose par le caractère voisé vs non-voisé des deux phonèmes, qui 
permet de distinguer p de b, c’est parce que cette opposition se situe sur un même axe, 
celui du voisement.

De la même façon les oppositions blanc vs noir et grand vs petit permettent de 
postuler un point commun aux deux termes, l’absence de couleur dans le premier cas, 
celui de la mesure du continu dans le second.

Greimas propose alors d’appeler axe sémantique ce dénominateur commun des deux 
termes, ce fond sur lequel se dégage l’articulation de la signification. Nous le citons :

« On voit que l’axe sémantique a pour fonction de totaliser les articulations qui 
lui sont inhérentes » [16, p. 21].

C’est à partir de ce concept d’axe sémantique, qu’il construira plus tard le « carré 
sémiotique ».

Notons que pour Hjelmslev ces articulations du langage prennent le nom de forme 
du contenu, les axes sémantiques qui les subsument celui de substance du contenu.

Ce faisant, Greimas concevait une grammaire simple où un axe sémantique se 
construisant à partir de deux pôles, peut devenir le pôle d’un nouvel axe. Ainsi, comme 
le montre Klinkenberg dans son Précis de Sémiotique Générale 

« le haut prend toute sa signification par rapport au bas, mais tous deux sont 
conjoints sur un axe sémantique commun, celui de la verticalité. Celui-ci 
s’oppose à son tour à l’axe de l’horizontalité, sur lequel s’organisent à leur tour 
ceux de la latéralité (avec l’opposition gauche vs droite) et celui de la 
longitudinalité (avec l’opposition devant vs derrière ») [21, p. 135].

Nous ne nous étendrons pas plus longuement sur cette notion d’axe sémantique 
qui fait l’objet de longs développement dans tous les ouvrages de sémiotique mais 
elle est capitale pour saisir la sémiotique de Greimas. Nous précisons seulement 
qu’elle permet de donner une première organisation à l’espace signifié. Nous ajouterons 
que la position de Greimas telle qu’on la trouve exprimée dans Sémantique structurale, 
permettait tous les espoirs d’une sémiotique ne s’éloignant pas de la linguistique.

L’opposition Barthes vs Greimas
C’est dans le cadre de la sémiotique littéraire que s’est développée en France la 
sémiotique de Greimas, même si elle ne s’est pas limitée au texte littéraire. L’exemple 
le plus frappant est le « Maupassant — la sémiotique du texte : exercices pratiques » 
qui fut publié en 1976 par les éditions du Seuil, dans lequel Greimas analyse la nouvelle 
de Maupassant Deux amis. Cette étude voulait concurrencer le «S/Z» de Roland 
Barthes, et elle y réussit puisque les média parlèrent de l’ouvrage…! Si le « S/Z » de 
Barthes est moins connu que « Le degré zéro de l’écriture » ou « Les Mythologies », 
il devint cependant très vite un ouvrage de référence, en particulier dans les Ecoles 
Normales et dans les Centres de formations pédagogiques. Or ce livre est la synthèse 
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du séminaire qu’anima Barthes entre 1968 et 1969 à l’Ecole Pratique des Hautes 
Etudes ou enseignait également Greimas.

«  Notre littérature est marquée par le divorce impitoyable que l’institution 
littéraire maintient entre le fabricant et l’usager du texte, son propriétaire et son 
client, son auteur et son lecteur. Ce lecteur est alors plongé dans une sorte 
d’oisiveté, d’intransitivité, et, pour tout dire, de sérieux : au lieu de jouer lui-
même, d’accéder pleinement à l’enchantement du signifant, à la volupté de 
l’écriture, il ne lui reste plus que la pauvre liberté de recevoir ou de rejeter le 
texte : la lecture n’est plus qu’un référendum » [1, p. 10].

Barthes en vient alors à une opposition « texte lisible vs texte scriptible ». Il utilise 
cette formule :

« Le texte scriptible c’est nous en train d’écrire, avant que le jeu infini du monde 
(le monde comme jeu) ne soit traversé, coupé, arrêté, plastifié par quelque 
système singulier (Idéologie,Genre, Critique) qui en rabattent sur la pluralité 
des entrées, l’ouverture des réseaux, l’infini des langages » [1, p. 11].

Finalement pour Barthes le texte scriptible c’est le texte qui incite tout lecteur à 
le lire et récrire, et en ce sens il devient aussi production du lecteur-scripteur, alors 
que le texte lisible n’est qu’un « produit, et non une production » qui forme la masse 
énorme de notre littérature. Mais sur cette masse Barthes pense qu’on peut intervenir 
en effectuant une opération qu’il appelle «  interprétation » au sens que Nietzsche 
donne à ce terme. C’est-à-dire qu’interpréter ce n’est pas donner tel ou tel sens à un 
texte, « mais au contraire apprécier de quel pluriel il est fait ».

L’avant-propos de « Maupassant — La sémiotique du texte:exercices pratiques » 
de Greimas semble rejoindre Barthes sur certains points :

«  La lecture qu’on propose ici d’un conte littéraire se veut un échantillon 
d’exercices pratiques, c’est-à-dire l’illustration des rencontres du sémioticiens — 
interrogeant et manipulant le texte- et du texte, qui lui oppose tantôt son opacité, 
tantôt une transparence qui ne fait que réfléchir les jeux à multiples facettes qui 
y sont inscrits » [1, p. 7].

Mais l’expression qui y sont inscrits montre qu’on est non pas dans le scriptible, 
mais dans le lisible et là Greimas se situe du côté du texte- produit et non du texte- 
production.

L’isotopie, concept greimassien de la récurrence d’un sème
Le concept d’isotopie est d’une importance capitale dans la technologie linguistique de 
Greimas. Nous dirons en exagérant, que l’isotopie et le carré sémiotique y sont sacralisés.

Une isotopie, pour dire vite, est la redondance ou la récurrence d’un sème dans 
un même discours, récurrence qui participe par principe à la cohérence du discours. 
Lorsqu’un énoncé comporte une redondance qui assure l’homogénéité de son sens, 
on dit qu’il est isotope, le terme isotopie désignant cette homogénéité. A vrai dire, 
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on peut considérer que la cohérence du texte d’un message tient aux isotopies qui 
l’irriguent.

Ainsi, si nous disons, «Contrairement à son habitude, le client du café a bu un 
verre d’eau minérale », la redondance du sème / liquide /: café, a bu, un verre, eau 
minérale est facile à mettre en évidence, tous les sémèmes des lexèmes concernés 
contenant le sème / liquide /, même si le sème / café / ne renvoie pas seulement au 
liquide, mais aussi à l’établissement dans lequel on vient boire des consommations. 
On parlera d’allotopie si l’on considère l’énoncé « Le client boit du béton ».

Courtés, qui a écrit avec Greimas « Sémiotique, dictionnaire raisonné de la théorie 
du langage », montre dans « Analyse sémiotique du discours de l’énoncé à l’énonciation » 
que vouloir procéder à l’analyse sémantique d’un texte oblige l’analyste à constater 
qu’il n’a sous la main pour réaliser son travail, que les sémèmes qui constituent ce texte:

« Pris isolément chaque sémème (= acception de sens, valable pour toute une 
classe de contextes), doté de son organisation interne (de nature hiérarchique, 
par exemple) n’a rien à voir, a priori, avec d’autres unités du même genre. Il 
en va tout autrement lorsque, dans un contexte discursif donné, deux sémèmes 
par exemple se trouvent rapprochés.
Ainsi, bal et aller comportent, chacun, un certain nombre de sèmes qui les 
caractérisent: ils sont donc de nature polysémique. Si maintenant, on les met en 
discours, par exemple dans l’énoncé ‹ Elle va au bal ›, on constate tout de suite 
un phénomène appelé isotopie, selon lequel s’instaure comme un lien de parenté 
entre ces deux unités a priori étrangères l’une à l’autre, parenté qui se fonde, 
on le voit, sur un sème commun, ici celui de la / spatialité / . Nous avons déjà 
noté que le bal se caractérise par plusieurs traits  : / gestuel / + / social / + 
/ temporel / + / spatial /, etc. De son côté, si aller est souvent associé au / spatial /, 
il peut aussi recouvrir une autre acception qui exclut ce trait, par exemple dans 
‹ elle va bien ›, ou ‹ Cela lui va comme un gant ›. C’est la mise côte à côte de 
va et bal qui oblige à sélectionner un dénominateur commun, que le lecteur 
identifiera tout de suite au trait / spatial /. » [7, pp. 193-194].

Nous nous excusons d’avoir donné une très longue citation extraite du texte de 
Joseph Courtés, mais sa description du phénomène de l’isotopie est claire, et ce concept 
va jouer un rôle déterminant dans la sémiotique greimassienne, ne serait que parce 
qu’il constitue le premier pont permettant de passer du sémème au texte, donc de 
dépasser l’organisation du mot et de la phrase pour participer à l’organisation du texte.

Ce texte fait d’ailleurs écho à l’étude de l’isotopie conduite par Greimas dans 
Sémantique structurale où il montre comment le même terme du fait de sa polysémie 
peut conduire à une interprétation fausse d’un discours. Il cite un article de la revue 
Point de vue du 23 février 1962 dans lequel il est question d’une soirée mondaine très 
chic avec des invités élégamment habillés . Un invité dit sur un ton satisfait « Belle 
soirée, hein ? Repas magnifique...et puis jolies toilettes, hein ? »

Un autre invité lui répond « ça je n’en sais rien…, je n’y suis pas allé ». 
Greimas montre que la partie présentation de l’anecdote prépare une première 

isotopie (que nous désignerons par le sème /chic/) donnant au texte son unité. Le propos 
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du 2ème invité fait éclater l’unité du texte en « opposant brusquement à la première une 
deuxième isotopie » [16, p. 70] (que nous désignerons par le sème / hygiène /).

Au lieu d’isotopie, Georges Maurand préférait user du terme « champ lexical » 
qui constituait le relevé des mots actualisant le même sème dans un texte donné. C’est 
ainsi que dans son analyse de la fable de La Fontaine « La Cigale et la Fourmi » il 
retient, parmi les champs lexicaux possibles, les dix suivants :

―― / nourriture / : dépourvue, morceau, mouche, vermisseau, famine, grain, 
subsister .

―― / argent / : prêter, paierai, intérêt, principal, prêteuse, emprunteuse.
―― / langage / : crier, priant, dit-elle (2 fois) .
―― / travail / : que faisiez-vous, je chantais.
―― / fête / : ayant chanté, vous chantiez, dansez.
―― / bonheur / : ayant chanté, je chantais, vous chantiez, fort aise, dansez.
―― / malheur / : fort dépourvue, crier famine, subsister.
―― / politesse / : priant, ne vous déplaise, j’en suis fort aise.
―― / bien / : priant, foi d’animal.
―― / mal / : défaut, cette emprunteuse.

Il y eut beaucoup de discussions dans les années 1970-1980 pour savoir si l’isotopie 
et le champ lexical étaient deux termes pour présenter la même notion sémantique. 
La solution fut donnée par ceux qui considéraient que l’isotopie était de nature 
syntagmatique, et le champ lexical de nature paradigmatique, mais Georges Maurand 
s’en tint au terme champ lexical, ensemble dont les sémèmes des mots le composant 
contiennent le même sème. Dans les deux cas on a recours à la fois aux noyaux 
sémiques et aux sèmes contextuels. Si leur différenciation est nécessaire au 
lexicographe, en revanche elle n’est pas toujours nécessaire quand on analyse un texte.

Nous n’insisterons pas ici sur le fait que le signe, dans la lignée de Saussure, est 
la combinaison d’un signifiant et d’un signifié, comme l’affirmait entre autres U. Eco, 
et que cette conception est commune à la sémiotique et à la sémiologie, si l’on tient 
à discerner ces deux disciplines qui concernent pourtant le même objet. Greimas ne 
se souciait pas de ces querelles de mots et considérait que c’était la même science qui 
était sous la double dénomination de sémiologie et sémiotique. Lors d’une interview 
en 1968 il avait expliqué que le terme sémiologie renvoyait à la théorie générale, alors 
que sémiotique renvoyait aux domaines particuliers que sont la sémiotique planaire, 
la sémiotique littéraire, la sémiotique médicale, etc. . A partir de 1980-85, le terme 
sémiotique l’a emporté aussi bien en France, qu’en Angleterre et en Italie.

De même le terme isotopie l’a emporté sur champ lexical, et notons que la 
polysémie de certains termes peut engendrer plusieurs isotopies dans un même texte. 
Il va de soi que les isotopies sont liées aux compétences du lecteur, en particulier 
ses compétences littéraires. C’est ainsi, pour donner un exemple facile, qu’on peut 
lire « La chèvre de Monsieur Seguin » d’Alphonse Daudet et l’apprécier sans détecter 
l’isotopie du / médiéval / qui irrigue le prologue, avertissement adressé à un certain 
Gringoire. Or cette isotopie détectée permet de mettre facilement en valeur la relation 
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d’intertextualité qui lie la nouvelle de Daudet au roman Notre Dame de Paris de 
Victor Hugo.

La compétence linguistique permet de mettre en évidence des niveaux isotopiques 
différents, du fait de la polysémie des termes ;

Exemple :

« Demain matin le directeur prendra sa puissante voiture personnelle pour se 
rendre au Conseil d’administration de la Société X qu’il dirige depuis dix ans. »

Isotopie de la temporalité :	 demain, matin, prendra, dirige, depuis, dix ans
Isotopie de la spatialité :	 a. dynamique : le mouvement : prendra, voiture,  

	 se rendre
	 b. statique : Conseil d’administration, Société X.
Isotopie du pouvoir :	 directeur, puissante voiture personnelle, Conseil  

	 d’administration, dirige.
Isotopie de l’humanité :	 le directeur, personnelle, Conseil d’administration,  

	 Société X.
Isotopie de l’intensité :	 directeur, puissante, dirige.

François Rastier qui avait suivi le séminaire de Greimas (même s’il a pris un 
cheminement original par rapport à celui des autres sémioticiens) a analysé Salut de 
Mallarmé en montrant que certaines unités lexématiques sont interprétables en termes 
de / banquet /, / navigation /, et / d’écriture /.

En fait la sémiotique littéraire, même si elle ne couvrait qu’une partie du champ 
de la sémiotique générale, a joué un rôle important dans les années 1970-1980. Au 
moment où nous utilisons l’épithète « littéraire » nous savons qu’il est difficile de 
définir « la littérarité », mais depuis 1968 les convergences et influences réciproques 
qui se produisirent entre Jakobson, Levi-Strauss (qui n’était pas sémioticien mais 
influença beaucoup Greimas), Roland Barthes, Michel Arrivé, Rastier, et Greimas, 
pour n’en citer que quelques-uns, finirent par créer un courant sémiotique qui fut à 
l’origine de « L’École de Paris », et entre autres manifestations importantes, à l’origine 
du Colloque international d’Albi Langages et Signification créé par Georges Maurand, 
Pierre Canivenc, Michel Ballabriga, et nous même, sous le parrainage de Greimas. 
La section linguistique de l’université de Toulouse-le-Mirail (aujourd’hui Jean Jaurès) 
joua également un rôle important, Georges Maurand

ayant créé, en même temps que le Colloque d’Albi, le Centre Pluridisciplinaire 
de Sémio-linguistique textuelle à l’université de Toulouse- Le- Mirail. A cette époque 
certains sémioticiens voyaient en la sémiotique la science des sciences et Greimas et 
certains de ses disciples pensaient que la stylistique et la rhétorique pourraient être 
intégrées à la sémiotique, d’où certains conflits….  ! En fait, comme l’a exprimé 
François Rastier, ce fut une illusion qui loin d’intensifier le rayonnement de la 
sémiotique, lui fut nuisible.

Le modèle actantiel
Les travaux de Georges Dumézil et de Tesnière eurent une forte influence sur A. J. Greimas.
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Il note d’abord que Dumézil, en choisissant un dieu, puis en constituant un corpus 
à l’aide de tous les textes sacrés, mythologiques, folkloriques, etc. dans lequel le dieu 
entre comme actant, définit alors la sphère d’activité du dieu.

Puis il constitue un corpus parallèle qui contient tous les noms et surnoms qui 
peuvent qualifier ce dieu, les épithètes stéréotypées qui le décrivent, ses attributs 
divins, etc. On peut, à partir de ce corpus parallèle au premier, établir la physionomie 
morale du Dieu considéré.

D’où les deux définitions possibles du même dieu : 
―― dans la première le dieu se reconnaît et se définit par ce qu’il fait. Mais son 

activité considérée comme mythique l’inscrit comme un des actants d’un 
univers idéologique ;

―― dans la seconde, le dieu se situe comme un des actants à l’aide desquels se 
conceptualise une idéologie collective.

Pour Greimas ces deux analyses prédicatives, l’une fonctionnelle, l’autre 
qualificative, sont complémentaires et leurs résultats sont convertibles. 

D’autre part il écrit avoir été frappé par une remarque du grammairien Tesnière 
qui compare un énoncé élémentaire à un spectacle :

« Si l’on se rappelle que les fonctions, selon la syntaxe traditionnelle, ne sont 
que des rôle joués par les mots — le sujet y est quelqu’ un qui fait l’action ; 
l’objet quelqu’un qui subit l’action, etc., la proposition, dans une telle conception, 
n’est en effet qu’un spectacle que se donne à lui-même l’homo loquens. 
Le spectacle a cependant ceci de particulier, c’est qu’il est permanent : le contenu 
des actions change tout le temps, les acteurs varient, mais l’énoncé-spectacle 
reste toujours le même, car sa permanence est garantie par la distribution des 
rôles » [16, p. 173].

Si on peut déceler dans cette attention que porte Greimas à Tesnière l’amorce de 
la théorie d’une grammaire du sens, et particulièrement de la narrativité, c’est d’abord 
l’influence de Dumézil qui va s’imposer avec la conception du schéma actantiel.

En effet, il considère que la distribution des rôles conduit à opposer le sujet à 
l’objet, mais il considère que le nombre des actants est déterminé par des conditions 
aprioriques de la perception de la signification. D’où une deuxième catégorie dite 
actantielle : destinateur vs destinataire.

Donc deux catégories actantielles :

	 sujet	 vs	 objet
	 destinateur	 vs	 destinataire

qui constituent une première saisie de la structure profonde du texte. 
Se référant aux 31 fonctions définies par Propp dans sa Morphologie du conte 

populaire russe, Greimas lui emprunte une conception fonctionnelle des actants, les 
personnages (dramatis personae) se définissant par des sphères d’action, ces sphères 
étant constituées par des faisceaux de fonctions qui leur sont attribuées. Nous 
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n’entrerons pas dans le détail, mais Propp définit le conte populaire russe comme un 
récit à 7 personnages.

Greimas s’inspire aussi de l’ouvrage de Souriau Les deux cent mille Situations 
dramatiques qui rejoint Propp d’une certaine façon, qui applique sa théorie non au 
conte mais au théâtre, mais il regrette que Souriau en réduisant les 7 fonctions de 
Propp à 6, laisse tomber la fonction du traître. 

Greimas emprunte à Souriau la notion de forces thématiques qui donnent une idée 
de l’ampleur des variations à envisager :

―― l’amour (sexuel ou familial, ou l’amitié, en y joignant admiration, responsabilité 
morale, charge d’âmes)

―― le fanatisme religieux ou politique
―― la cupidité, le désir de richesse, de beauté ambiante, d’honneurs, d’autorité, 

de plaisirs, d’orgueil
―― l’envie, la jalousie
―― la haine, le désir de vengeance
―― la curiosité (concrète, vitale ou métaphysique)
―― le patriotisme
―― le besoin de repos
―― le besoin d’autre chose
―― le besoin d’exaltation
―― le besoin de se sentir vivre
―― le vertige de tous les abîmes du mal ou de l’expérience
―― toutes les craintes.

Malgré le désordre de cette énumération, Greimas en retient l’opposition des 
désirs et des besoins d’un côté, et de toutes les craintes de l’autre, ce qu’il va synthétiser 
par l’opposition :

	 obsession	 vs	 phobie

Ayant consulté une Enquête clinique sur les comportements d’investissements qui 
allait paraître dans le collectif L’Économique des sciences humaines, Greimas en 
ordonne les résultats en en dégageant le modèle actantiel, celui d’une entreprise :

« Le sujet héros en est naturellement l’investisseur, qui, voulant décrire une 
succession de comportements économiques, éprouve le besoin de rendre compte 
de son propre rôle et le valorise.
L’objet, idéologique, de l’investissement est le salut de l’entreprise, sa 
protection : il arrive au héros de parler, stylistiquement de celle-ci comme d’un 
enfant qu’il faut protéger des menaces du monde extérieur.
L’opposant se présente sous la forme du progrès scientifique et technique qui 
menace l’équilibre établi.
L’adjuvant, c’est d’abord évidemment, les études préparatoires, antérieures à 
l’investissement  ; études de marché, de brevets, de rentabilité, recherche 



Tyumen State University Herald

16

d’économétrie et recherches opérationnelles ; mais tout cela, malgré l’ampleur 
des développements oratoires auxquels le sujet se prête, n’est rien au fond, en 
comparaison avec l’urgence, au moment décisif, du flair et de l’intuition, de 
cette force magique et « vigorifiante » qui transforme le président-directeur 
général en héros mythique.
Le destinateur, c’est le système économique qui confie au héros, à la suite d’un 
contrat implicite, la mission de sauver, par l’exercice exaltant de la liberté 
individuelle, l’avenir de l’entreprise.
Le destinataire, contrairement à ce qui se passe dans le conte populaire russe, 
où il se confond avec le sujet, est ici l’entreprise elle-même, acteur syncrétique 
subsumant l’actant-objet et l’actant-destinataire  : car le héros, lui, est 
désintéressé, et la récompense n’est pas la fille du roi conviée à l’Ivan-idiot du 
village, mais la rentabilité de l’entreprise » [16, p. 183].

Greimas en présentant la liste des actants sur l’axe paradigmatique, réussit à 
rejoindre l’articulation syntaxique de la phrase en y projetant l’univers sémantique, 
mais la fonction d’arbitre, la septième chez Souriau, disparaît car il est évident 
qu’on ne peut lui attribuer une fonction syntaxique. Nous ne nous étendrons pas 
plus sur le schéma actantiel qui va conduire Greimas à analyser la relation sujet 
<−> objet.

 

destinateur objet destinataire 

adjuvant sujet opposant 

La relation sujet-→objet est une relation de désir, c’est -à- dire que le sujet et 
l’objet existent l’un pour l’autre ; c’est en ce sens qu’elle est une relation jonctive qui 
permet de considérer les deux actants comme existant l’un pour l’autre. D’où les deux 
catégories sémiques de disjonction et de conjonction :

	 énoncé conjonctif : S Ո O	 énoncé disjonctif : S U O

Ces énoncés sont pour Greimas des énoncés d’état, qui relèvent de l’ordre de l’être.
Toujours à la recherche d’une transcendance, Greimas n’hésite pas à affirmer que 

la structure actantielle « comme étant susceptible de rendre compte de l’organisation 
de l’imaginaire humain, projection tout aussi bien d’univers collectifs qu’individuels » 
[15, p. 50]

La distinction entre acteur et actant souleva parfois des polémiques et Greimas 
reconnaît dans Du sens II que si cette distinction a permis de différencier deux 
niveaux, les actants relevant de la syntaxe narrative, les acteurs se reconnaissant 
dans le discours, elle pose cependant des problèmes dans la mesure où d’une part, 
un actant A1 peut être manifesté dans le discours par plusieurs acteurs a1, a2, a3, 
l’inverse est également possible, un seul acteur a1 pouvant être le syncrétisme de 
plusieurs actants A1, A2, A3.

Marillaud P. 
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D’où :

 

F

sujet objet

F

destinateur objet destinataire

Geimas et Courtés ont emprunté les notions de destinateur et de destinataire à 
Jakobson (schéma de la communication) qui représentent des actants dans la théorie 
de l’information. En sémiotique il faut bien reconnaître que la notion de destinateur 
continue à poser problème, car il est en somme un actant relevant d’un univers 
transcendant, qu’il s’agisse de Dieu, d’une société d’un certain type, de l’Histoire, etc. 
Courtés parle d’un destinateur adjudicateur de son faire interprétatifs correspondant à 
un faire persuasif qui est en fait un faire cognitif qui statue selon les positions structurées, 
selon le carré sémiotique construit à partir de l’axe oppositionnel être vs paraître :

 
                                                                VRAI 
                  
                                          être                                                   paraître 
 
 
           SECRET                                                                                                   ILLUSOIRE 
 
 
 
                                    non paraître                                            non être 
 
  
                                                                    FAUX 
 
 Finalement on en arrive à deux destinateurs, celui qui en début de parcours est un 

destinateur manipulateur (initial) D1 et celui qui en fin de parcours est un destinateur 
judicateur (et final) D2. Ce qui conduit à concevoir un anti-destinateur manipulateur 
(−D1) et un anti-destinateur judicateur (−D2)  ! Les auteurs du dictionnaires 
reconnaissent que cette distribution sur le carré sémiotique n’est peut-être pas 
canonique [17, p. 95].

C’est un vrai problème qui se pose à ce niveau, car si nous avons fait travailler 
de nombreuses classes d’écoles élémentaires et de collèges sur la narrativité des textes 
littéraires étudiés, et même sur des énoncés de problèmes, en revanche nous sommes 
bien obligé de reconnaître que l’influence de Propp et de Dumézil sur une soi-disant 
théorie du langage aboutit à la promotion du « mythos » au détriment du « logos » 
diraient les Grecs. La notion de destinateur permet à la limite d’identifier le mythe 
avec l’histoire, de mettre sur le même plan de la destination dieu, le diable, César, 
Napoléon, etc. Un texte épidictique comme celui de Périclès aux Athéniens après la 
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première année de la guerre du Péloponnèse devient en quelque sorte son propre 
manipulateur, et comme toute narration idéologique, fonctionne en-deçà du vrai et 
du non-vrai .C’est une vision présupposée du monde qui est alors acceptée, or narration 
et imaginaire ne peuvent se confondre pour donner tous les possibles. 

Le destinateur-judicateur devient la référence absolue, car il est l’actant le plus 
irréel, celui qui agit sur l’axe des imaginaires idéologiques. Comprenons-nous bien, 
travailler sur un texte et structurer la narration qui agit constamment sur les langues 
en les composant et en les combinant relève des Sciences du langage, mais introduire 
un destinateur se référant à une transcendance, qui peut même être asymptotique à 
l’absolu, déborde à nos yeux du cadre de la sémiotique et même du cadre de la 
linguistique. Greimas répondra dans le chapitre « le niveau sémiologique »(op.cit.p.59) 
que «  la signification est indifférente au signifiant utilisé ». Nous avons envie de 
répondre qu’elle est indifférente au type de signifiant utilisé, mais dès qu’un signifiant 
est choisi, nous ne voyons pas comment on peut imaginer n’importe quel signifié 
ouvrir le champ à toutes les manipulations de tous les discours possibles. Nous avons 
déjà signalé dans notre introduction que Greimas considérait la diversité des langues 
comme un épiphénomène, ce qui nous oblige bien à considérer qu’il abandonne là 
non seulement une attitude linguistique, mais une attitude scientifique à laquelle il 
prétendait pourtant au début de ses recherches… !

L’exercice pratique de Greimas sur un texte de Maupassant
Quand en 1976, les édition du Seuil publièrent « Maupassant la sémiotique du texte : 
exercices pratiques » de Greimas, l’ouvrage fit quelque bruit, et eut pour effet inattendu 
d’augmenter les tirages des œuvres de Maupassant, oubliées par les uns, considérées 
comme œuvres d’un auteur secondaire par d’autres.  Il est vrai qu’un retour à 
Maupassant était en train de se produire et que le président de la République Française 
d’alors, Valéry Giscard d’Estaing, trois années plus tard, se fit interroger sur 
Maupassant par le journaliste Bernard Pivot au cours de l’émission littéraire la plus 
célèbre de l’époque, « Apostrophes ». Comme nous l’avons signalé plus haut, l’ouvrage 
se voulait concurrent du « S/Z » de Roland Barthes paru six avant.

L’ouvrage de Greimas devint, à juste titre, la bible des apprentis sémioticiens de 
l’époque en France, et nul doute qu’il est encore aujourd’hui la référence. Nous l’avons 
utilisé lorsque nous enseignions la pédagogie de l’enseignement du français dans les 
Ecoles Normales d’Albi et de Toulouse (devenues depuis des IUFM). Dans son avant-
propos Greimas prétend vouloir illustrer les 

« rencontres du sémioticien -interrogeant et manipulant le texte- et du texte qui 
lui oppose tantôt son opacité tantôt une transparence qui ne fait que réfléchir 
les jeux à multiples facettes qui y sont inscrits  . Comme l’exploration de 
l’ethnologue, installé sur le terrain, ce travail sur le texte est censé être, pour le 
sémioticien, un retour naïf aux sources. » 

Bien sûr c’est l’organisation syntagmatique de la signification qui est présentée 
comme l’objet essentiel de cette recherche et le livre se termine par un index rerum 
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où sont définies toutes les notions sémiotiques dont l’auteur fait usage. Dès la première 
page de cet avant-propos Propp, Dumézil et Lévi-Strauss y sont cités comme les 
principales références qui « ont rendu possibles ces études ». 

Si l’analyse sémiotique des textes littéraires a constitué un outil efficace dans 
l’approche de la signification de ces textes, nous nous permettons de nous montrer 
réticent quand A. J. Greimas lui-même dans la quatrième de couverture de son 
« Maupassant » n’hésite pas à affirmer qu’ « Une symbolique chrétienne se retrouve, 
recouvre le texte et invite à le lire comme une nouvelle parabole de l’Évangile ». Alors 
que, comme nous venons de le préciser, nous avons enseigné pendant plusieurs années 
les données de base de la sémiotique, que ce soit en France dans les Ecoles Normales, 
les IUFM (formation initiale) ou les stages de formation continue des enseignants des 
premier et second degrés, que nous avons participé à la création du Colloque d’Albi 
Langages et Signification, que nous avons présidé et dirigé ce colloque international 
de 2001 à 2015, que nous avons également enseigné les bases de la sémiotique de 
Greimas en Andorre, en Russie, au Gabon, en Moldavie, en Pologne, nous avons 
pourtant été obligés de désavouer l’interprétation chrétienne que donna Greimas de 
la nouvelle «  Deux amis  » en quatrième de couverture de son livre, et nous 
désavouerions de la même façon une interprétation marxiste….

Bien sûr on peut tout faire dire à un texte, user de la psychanalyse ou d’une 
idéologie ou d’un système d’interprétation pour faire dire au texte ce qu’il dit 
explicitement mais aussi ce qu’il cache, ce qu’il dit implicitement. Mais si l’expression 
« pêche miraculeuse » peut ouvrir une isotopie religieuse, aucune autre expression 
du texte ne contient un élément récurrent, un sème récurrent du religieux dans le texte 
confirmant l’existence de cette isotopie..

À notre goût Greimas fait une véritable extrapolation, avec tout ce qu’elle comporte 
de gratuité, quand il commente ce passage de la séquence 10 de la nouvelle :

« Les douze coups n’en firent qu’un.
M. Sauvage tomba d’un bloc sur le nez. Morissot, plus grand, oscilla, pivota et 
s’abattit en travers sur son camarade, le visage au ciel, tandis que des bouillons 
de sang s’échappaient de sa tunique crevée à la poitrine. »

Si, comme Greimas et Courtés le disent à l’entrée «  isotopie  » dans leur 
dictionnaire, le concept « d’isotopie désigne d’abord l’itérativité le long d’une chaîne 
syntagmatique, de classèmes qui assurent au discours son homogénéité » [17, p. 197], 
on peut se demander si une interprétation pour le moins gratuite de la récurrence de 
certains sèmes n’aboutit pas à l’effet contraire à celui recherché, à savoir qu’elle brise 
l’homogénéité non pas du texte, mais de l’interprétation cohérente qu’on peut en faire 
et c’est la cas dans l’exemple que nous avons choisi. En effet, quand les deux amis, 
ayant décidé d’aller pêcher malgré l’occupation de Paris par les allemands, commencent 
à prendre du poisson, le narrateur commente cette pêche :

« M. Sauvage prit le premier goujon, Morissot attrapa le second, et d’instant en 
instant ils levaient leurs lignes avec une petite bête argentée frétillant au bout 
du fil : une vraie pêche miraculeuse. »
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Nous ne contestons pas le fait que l’expression « pêche miraculeuse » puisse 
renvoyer un lecteur à l’Évangile. Mais de là à construire l’isotopie chrétienne et aussi 
à vouloir faire de Maupassant un symboliste nous paraît pour le moins excessif :

«  Il est impossible, évidemment, de parler du Ciel et de ne pas évoquer les 
représentations chrétiennes du Ciel, qui constituent un fond de croyances 
collectives, un champ à la fois axiologique et idéologique, sociolectal, par rapport 
auquel se définissent et se déterminent les représentations idiolectales de 
l’énonciateur Maupassant » [14, p. 237],

nous avons envie de crier « holà ! »
Relevons les occurrences de « ciel » :

―― « […] quand le ciel ensanglanté par le soleil couchant jetait dans l’eau… » etc.
―― « Le ciel était, en effet, tout bleu et plein de lumière. »
―― «  […] ses vapeurs laiteuses qui s’élevaient très lentement dans le ciel 

calme…. » etc.
―― « […] s’abattit en travers sur son camarade, le visage au ciel, … » etc.

Une première remarque : Greimas parle du Ciel, mot qu’il écrit avec une majuscule 
alors que ciel est évidemment écrit entièrement en minuscules dans le texte. Nous 
n’affirmons pas que Greimas n’est pas conscient qu’il ne parle pas du même ciel que 
celui des « Deux amis » .

Considérant d’abord que l’usage que fait Maupassant du mot ciel est en quelque 
sorte la négation du Ciel chrétien, Greimas rectifie le tir en faisant remarquer la figure 
spatiale qui se constitue à partir de l’exécution des deux pêcheurs :

« […] on remarquera que, M. Sauvage étant de petite taille et Morissot, qui est 
grand, s’abattant « en travers sur son camarade », ils forment en fait la figure 
de la croix ; que le corps de Morissot en position prospective, portant comme 
signature ‹  des bouillons de sang  › qui s’échappent de la poitrine, rappelle 
étrangement la figure de Jésus crucifié » [14, p. 238].

Certes il reconnaît plus loin dans son texte qu’il postule l’existence d’une nouvelle 
isotopie figurative de lecture, sous-jacente à la première qui, elle aussi, est figurative.

Il explique alors comment il faut procéder à cet élargissement d’isotopie à partir 
de l’emplacement textuel où l’on a reconnu dans l’image de la croix, un éventuel 
connecteur d’isotopie :

« Ainsi, l’entourage immédiat de l’image connectrice peut permettre de 
consolider le rapprochement suggéré : la défaillance des deux amis à l’approche 
de la mort évoque la détresse de Jésus sur la croix, l’apparition d’ « une montagne 
de fumée », que porte le Mont-Valérien après la mort, fait penser à la grande 
obscurité qui recouvre le monde à la mort de Jésus » [14, p. 238].

Greimas met ensuite en parallèle l’officier allemand d’une part, Ponce-Pilate de 
l’autre, la figuration s’appuyant sur l’identité modale des sujets compétents mis en 
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comparaison : sujets caractérisés par le / pouvoir ne pas faire / et le / pouvoir être / 
[14, pp. 238-239].

Il en arrive à une généralisation sur le discours parabolique, mythique :

«  Le discours ‘mythique’ tel qu’il réapparaît dans le cadre de la littérature 
française avec le ‹ Moïse › de Vigny, repose sur le même principe de production 
d’une isotopie figurative parallèle, mais non explicitée, où un certain nombre 
de connecteurs manifestés autorise le faire interprétatif du lecteur relativement 
libre, pour ne pas dire ‹ créateur ›. C’est à une tradition mythique du XIXe siècle, 
solidement établie, qu’il faut, nous semble-t-il, rattacher l’écriture symboliste 
de Maupassant » [14, p. 239].

Greimas fait alors remarquer qu’il est 

« agréablement surpris, lorsqu’on [lui] fait remarquer qu’en plus de la pêche 
miraculeuse qu’on a l’habitude de voir inscrite parmi les miracles de Jésus, 
l’Évangile selon saint Jean comporte, en appendice, la description d’une dernière 
pêche à laquelle Jésus ressuscité à assisté, l’aidant de ses conseils, au loin sur 
le rivage » [14, pp. 259-260].

Nous arrêtons là nos citations car ce sont des pages entières qu’il faudrait citer 
au cours desquelles saint Luc, saint Marc, le pain, le vin, le symbolisme eucharis-
tiques, le corps et le sang, etc., entrent dans cette isotopie parallèle qui, à défaut de 
faire de Maupassant un auteur chrétien, en fait au moins un auteur symboliste, ce 
qui est une manière détournée de se donner la possibilité de présenter son discours 
comme imprégné de «  l’idéologie chrétienne ». Deux pages, outre plusieurs en 
amont, sont occupées pas un paragraphe intitulé « 4. Retour de l’isotopie chrétienne » 
[14, pp. 259-261].

Il arrive que le mieux soit l’ennemi du bien, et c’est bien le cas de cette interprétation 
greimassienne de l’œuvre d’un auteur dont le moins qu’on puisse dire est que la religion 
et la croyance en Dieu ne le concernaient pas.

Influencé par le courant naturaliste (Flaubert, Les Goncourt, Zola etc.). Maupas-
sant ne va pas jusqu’à considérer que l’écrivain est maître des phénomènes, au point 
qu’il peut les diriger. Dans une lettre d’avril 1880 adressée à Flaubert il explique qu’il 
n’entendait pas donner « dans ces bêtises d’école naturaliste ». Il ne fut pas non plus 
un réaliste, et encore moins un symboliste. Même s’il fréquentait les réunions de 
Médan chez Zola, il n’accepta jamais d’être affilié à une école, et même à un genre. 
Louis Forestier, membre de l’Académie Française, spécialiste de Maupassant, écrit 
dans la préface du « Maupassant Romans » publié par la nrf Gallimard in la « Biblio-
thèque de la pléiade  » que le jeune Maupassant fut cependant attiré par la jeune 
phalange des naturalistes dont l’abbé Mugnier écrivait en 1985 dans le Mercure de 
France qu’ils étaient « tous matérialistes ». Peut-être le cher abbé serait-il revenu sur 
son jugement, en ce qui concerne Maupassant, s’il avait lu le « Maupassant » de 
Greimas paru 9 ans plus tôt … !
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Mais Forestier ajoute 

« Ce choix philosophique pouvait séduire le jeune Maupassant que l’inquiétude 
religieuse ne paraît pas préoccuper . Pour lui les choses sont ce qu’elles sont 
dans une réalité qu’il importe d’appréhender par les cinq sens » [13, p. xxv].

Dans la même collection de La Pléiade, Gallimard avait publié en 1974 « Maupassant 
Contes et nouvelles ». La préface est de l’académicien Goncourt Armand Lanoux qui écrit :

« Maupassant est un pessimiste et un misanthrope imprégné de Shopenhauer, sans 
aucune résonance chrétienne ? De cette nébuleuse découlent son art et ses idées  ». 

Armand Lanoux précise à la fin de sa préface : 

« A une époque de littérature chrétienne dominante, il est le plus authentique 
païen que l’on puisse imaginer, en ce sens qu’ils croit aux dieux et non à Dieu, 
qu’il est branché sur les forces paniques. 
[...] 
Antique par le respect du corps et de la sensualité, libertin du XVIIIe siècle plus 
qu’encyclopédiste, il n’appartient pas à son temps, cet infatigable constructeur 
de salles de bain. Il n’est pas homme du XIXe siècle, malgré ses moustaches.
Au travers des contes, comme dans sa vie, Maupassant est un écrivain 
d’aujourd’hui » [22]. 

Dans l’ « Avant-propos » du même ouvrage Louis Forestier cite ce passage de 
L’Inutile Beauté de Maupassant :

«  Sais-tu comment je conçois Dieu, dit-il,  : comme un monstrueux organe 
créateur inconnu de nous, qui sème par l’espace des milliards de mondes, ainsi 
qu’un poisson unique pondrait des œufs dans la mer. Il crée parce que c’est sa 
fonction de Dieu ; mais il est ignorant de ce qu’il fait, stupidement prolifique, 
inconscient des combinaisons de toutes sortes produites par ses germes 
éparpillés. La pensée humaine est un heureux petit accident des hasards de ses 
fécondations, un accident local, passager, imprévu, condamné à disparaître avec 
la terre, et à recommencer peut-être ici ou ailleurs, pareil ou différent, avec les 
nouvelles combinaisons des éternels recommencements. »

Nous avons sans doute été trop long sur ce thème du « Maupassant symboliste » 
fabriqué par Greimas, mais il n’était pas possible, vu la notoriété du célèbre sémioticien, 
de ne pas relever ce qui est plus qu’une erreur d’interprétation, et relève même d’une 
véritable manipulation, qui pourtant ne risque pas de tromper un lecteur de 
Maupassant…Greimas proposait, à ses débuts, une théorie unifiée du mot au texte, 
mais déjà dans le Maupassant il dépasse le texte, voire le contexte pour aboutir au 
monde de ses propres phantasmes … !

Carré sémiotique et parcours de la signification
Le carré sémiotique se situe à un plan profond, et est considéré par Courtés et 
Greimas comme « une structure profonde de la signification ». En fait la sémiotique 
adopte là un point de vue génératif selon lequel les structures complexes, ou 
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structures de surfaces, se constituent à partir de structures plus simples dites 
structures profondes.

Le carré sémiotique est dit s’inspirer du concept mathématique « 4-groupe » de 
Klein que Piaget a utilisé en psychologie, mais il est aussi très inspiré du carré logique 
d’Aristote. Il est conçu à partir de deux types de relation :

1)	la relation des contraires du type chaud vs froid
2)	la relation des contradictoires du type chaud vs non-chaud et froid vs non-froid.
A partir de ces quatre termes on peut concevoir six relations :
Deux relations de disjonction : chaud vs froid et non-froid vs non chaud.
Deux relations d’implication : froid implique non-chaud et non-froid implique chaud.
Deux relations d’exclusion réciproque : chaud vs non-chaud et froid vs non-froid.
Nous tenons à donner le carré logique d’Aristote tel que nous l’a transmis le poète 

et philosophe latin Apulée (114-184 de notre ère) en donnant un moyen mémo-technique 
pour le retenir : utiliser pour le construire quatre voyelles dans l’ordre A E O I.

  universelles 
A A contraires E N 
F    E 
F    G 
I    O 
R 
M 
O    I subcontraires O 
 
  particulière 
        AFFIRMATION                                                                    NEGATION 
 

	 A = universelle affirmative	 vs	 E = universelle négative
	 I = particulière affirmative	 vs	 O = particulière négative
	 EI et AO = contradictoires
	 AI et EO = subalternes

ex : A = les techniciens sont compétents
	 I = un technicien est compétent
	 E = les techniciens ne sont pas compétents
	 O = un technicien au moins n’est pas compétent

En termes de prédicat la logique aristotélicienne donne :
	 A = pour tout x, on prédicat de x = universelle affirmative
	 I = il existe au moins 1x tel que prédicat de x = particulière affirmative
	 E = quel que soit x, on a non prédicat de x = universelle négative
	 O = il existe au moins un x pour lequel on a non prédicat de x = particulière  

	 négative

Il est clair que si le carré sémiotique ne peut se confondre avec le carré logique 
d’Aristote, il est indiscutablement inspiré de celui-ci.
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Supposons que la lecture d’un texte ait été suivie de la constructions de champs 
lexicaux à partir de la récurrence ou la redondance de sèmes qui irriguent en quelque 
sorte le texte. Prenons la fable de La Fontaine « Le Corbeau et le Renard » qui présente 
l’avantage d’être très connue. On constate, à partir des récurrences de sèmes détectées, 
que l’on peut construire plus d’une vingtaines de champs lexicaux dont les intitulés 
auront comme sème nucléaire (ou noyau sémique) tel ou tel sème redondant.

Trois exemples : 
/ esthétique / : joli, beau, ramage, phénix, belle.
/ sensoriel / : fromage, odeur, alléché, joli, beau, plumage, phénix, voix, large, écoute.
/ civilité / : bonjour, mon bon Monsieur, hôte.
Les trois champs que nous venons de donner peuvent d’ailleurs être regroupés 

sous le titre hyperonyme (superordonné) / valeur /.
Or dans ce champ hyperonyme de la valeur, on peut intégrer le champ de 

/ l’anthropologie / qui s’articule en un sous champ de 
/ la nature / : bec, alléché, hé !, ramage, plumage, large bec, s’en saisit, jura.
et un sous-champ de
/ la culture / : fromage, langage, mentir, phénix, hôte, voix, dit, flatteur, leçon, jura.
Dans / la culture /, on peut évidemment intégrer / la civilité / et / l’esthétique /.
Les articulations que nous venons de donner constituent un travail sur l’axe 

paradigmatique, or si nous considérons le rôle que jouent ces récurrences de sèmes 
sur l’axe syntagmatique, on peut alors considérer qu’il s’agit d’isotopies donnant sa 
cohérence au texte.

Nous avons donc un axe oppositionnel nature vs culture à partir duquel il est possible 
de construire un carré sémiotique sur les pôles duquel nous allons montrer comment 
les éléments des deux champs en question se répartissent. Il faut d’abord préciser que 
le carré sémiotique devint, comme le disait François Rastier, « le pont aux ânes » de la 
sémiotique greimassienne. Il avait été présenté par Greimas en 1968. Bien qu’il prétendit 
dépasser les dimensions logiques et universelles son principe restait basé sur la binarité, 
et se situait d’une certaine manière dans le sillage de la logique aristotélicienne . Or, il 
faut bien le reconnaître, les sciences de la culture ne peuvent pas être fondées par 
déduction. Et là apparaissent les limites du carré sémiotique qui ne peut rendre compte 
de la dualité de la sémiosis qui unit l’expression et le contenu, et qui n’est pas concevable 
pour la logique binaire. En effet toutes les pensées et même tous les système de pensée 
ne relèvent pas de la logique binaire. Mais revenons à notre fable :
 S1 NATURE S2 CULTURE 
 bec, alléché, hé !, large bec, langage, mentir, phénix , voix,  
 proie, se saisit, jura flatteur, leçon, jura 
 
 
 
 
 
 
 −S2 −S1 
 non-CULTURE non-NATURE 
 ramage, plumage fromage 
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Il est clair que si les deux animaux mis en scène relèvent a priori du champ de 
/ la nature /, en fait seul le corbeau est vraiment un être de nature auquel s’oppose le 
renard, être de culture.

Le corbeau, en s’étant approprié un fromage, s’est approprié un objet qui connote 
un faire humain, donc un objet qui ne relève pas de la nature. Dans un premier temps 
un peut situer cet objet culturel dans la non-nature. Cette approche par le corbeau 
d’un stade culturel a parfois été interprétée par des chansonniers, en particulier Les 
Frères Jacques, comme un motif de fierté du corbeau qui peut se justifier par la valeur 
de l’imparfait « tenait », qui étire le procès dans le temps. C’est une interprétation 
acceptable, mais elle relève vraiment de la psychologie du lecteur.

Il est vrai que cette interprétation discutable, peut cependant se justifier a posteriori 
dans la mesure où le renard, qui tient le langage (donc s’inscrit dans le champ de la 
culture), flatte le corbeau sur sa beauté et ses éventuels dons musicaux, ce qui ravit 
ce dernier qui « ne se sent pas de joie », donc se sent honoré, et finalement se fait des 
illusions sur ce qu’il est.

En saisissant le fromage le corbeau s’est en quelque sorte éloigné se son statut 
d’animal pour s’approcher d’un statut d’humain en se nourrissant comme un humain : 
d’où son parcours nature → non-nature. 

Les flatteries du Renard vont confirmer cette illusion en le vantant pour son 
plumage (propos qu’il n’a sans doute pas l’habitude d’entendre) et en lui laissant 
entendre que si sa voix est aussi belle que ses plumes, il sera l’égal du phénix.. On 
connaît la suite .

Est-ce que cette structure profonde à laquelle on accède en général à partir des 
programmes narratifs, génère la structure de surface, à savoir celle de la fable ? C’est 
le problème des structuralistes qui trouvèrent un opposant en la personne de Chomsky. 

Quand Joseph Courtés construit des carrés sémiotiques, c’est pour mettre en 
évidence des parcours qui permettent de passer du paradigmatique au syntagmatique, 
de la sémantique à la syntaxe.

Mais tout énoncé peut renvoyer à des systèmes de valeurs tels que bien vs mal, 
vie vs mort, liberté vs soumission, être vs paraître, mais en ce qui nous concerne nous 
n’adhérons pas à une conception du carré sémiotique qui serait le lieu d’une 
signification transcendante qui générerait l’éventail de toutes les autres. Bien sûr dans 
un texte où des personnages sont des soumis, on pourra toujours construire un axe 
oppositionnel soumission ⸺ liberté à partir duquel on construira un carré sur lequel 
on cherchera à figurer des parcours. Courtés d’ailleurs écrit [6, p. 157] :

« […] le carré sémiotique pose, lui, un problème de syntaxe. Sans évoquer ici 
toutes les discussions auxquelles il a donné lieu — et elles sont fort nombreuses 
et plus ou moins polémiques (pour des raisons qui n’ont pas toujours été de 
caractère scientifique)  — retenons seulement un point méthodologique 
important ; pour certains la relation d’implication pourrait aller, le cas échéant, 
de S1 à −S2 et de S2 à −S1. Dans la présentation que nous avons faite ci-dessus 
du carré, qui reprend celle-là même de ‘Sémiotique, dictionnaire raisonné de la 
théorie du langage’, la relation d’implication va toujours en sens inverse, de −S2 
à S1, et de −S1 à S2. » 
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Si nous considérons le carré sémiotique construit à partir de la fable Le Corbeau 
et le Renard, cela voudrait dire que nature implique non-culture, ce qui est très 
concevable selon le sens que l’on donne au mot « nature » qui, comme tous les 
autres termes est polysémiques. En effet si l’on considère la nature comme état 
étranger à toute culture (un loup ou un homme à l’état sauvage) cet état de nature 
peut impliquer la non-culture, et nous pourrions placer par exemple Victor de 
l’Aveyron, l’enfant sauvage, en S1, et cet état de « sauvagerie » impliquerait un 
parcours de non contact avec la moindre culture. C’est alors qu’un événement 
comme la découverte et l’acquisition du fromage serait l’aboutissement d’un 
parcours vers la culture, puisqu’un sujet non-humain accéderait à un objet humain. 
Le problème c’est que ce type de carré ne permet pas de prendre en considération 
une gradation du fait de son caractère statique. Si le parcours de la signification 
induit une certaine temporalité, la structure profonde elle-même est considérée 
comme atemporelle, ce qui donne au carré sémiotique un trait métaphysique. Greimas 
part de la « définition naïve » de l’acte qui serait « ce qui fait être », qui impliquerait 
selon lui une structure hypotaxique de deux prédicats :  faire vs être qu’il va combiner 
avec les modalités virtuelles du devoir et du vouloir, et les modalités factuelles du 
savoir et du pouvoir.

 S1 S2 S1.S2 S1.−S2 
 vouloir faire vouloir faire vouloir ne pas faire 
 
 
 
 −S2 −S1 −S1.−S2  −S1.S2 
 ne pas faire ne pas vouloir ne pas vouloir ne pas faire ne pas vouloir faire 

Si nous voulons interpréter le deuxième carré en termes simples :
Vouloir faire peut être interprété comme un désir de l’être, donc c’est une relation 

orientée et non une relation symétrique. Les sémioticiens, s’ils oublient le carré 
d’Aristote, préfèrent trouver l’origine du carré sémiotique dans le « 4– groupe  » de 
Klein, concept de la mathématique dite ensembliste que Piaget utilisa en psychologie. 
Soit un ensemble G muni d’une loi de composition interne comme par exemple 
l’addition : à deux nombres a et b elle fait correspondre un nombre noté a+b appelé 
leur somme.

ex. pour (a,b) éléments de G, la loi de composition interne addition donne (a+b).

Sans aller plus avant dans la définition des lois de compositions internes d’un 
groupe G, nous tenons seulement à faire remarquer que certaines relations dans N 
comme l’addition ou la multiplication sont symétriques, d’autres non, comme la 
soustraction par exemple.

a+b = b+a : 2+3 = 3+2= 5 mais dans l’ensemble des nombres entiers a−b n’est 
pas possible car a est inférieur b. Nous ne pouvons écrire que b−a = 3−2 =1.

Ce problème se pose pour le carré sémiotique :

Marillaud P. 
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   1 
   VRAI 
 
  être (e)  (p) paraître 
                                 
 
 a SECRET    ILLUSOIRE b 
                                                                                                                                                                                                                                            
 
 
 non-paraître (-p)  (-e) non-être 
 
   FAUX 
   ab 
                                                                                 
 Si l‘on construit les méta-termes des modalités véridictoires (le vrai VS faux, le 

secret et l’illusoire) on constate, que la rotation du carré peut se faire dans les deux 
sens, c’est-à-dire que le héros de tel conte peut passer du vrai au secret ou du secret 
au vrai, comme le traître peut passer de l’illusoire au faux, du faux au secret etc. Ainsi 
Cendrillon occupera successivement toutes les positions dans le carré si dans le carré 
on place humiliation en (e), pauvreté en (p), richesse en(−p) et élévation en (−e).

Mais la relation à partir de laquelle nous avons construit le carré du vouloir faire 
est orientée au même titre que l’opération soustraction signalée plus haut car on ne 
peut concevoir « être vouloir ».

Remarquons, pour en finir avec le carré sémiotique, que les méta-termes peuvent 
devenir la base d’un nouveau carré sémiotique à partir de l’axe oppositionnel vrai vs faux.

La Sémiotique des passions
Dans « Du sens II » [15], Greimas traite, dans les 20 dernières pages de son livre, 
un sujet inattendu : « De la colère, étude de sémantique lexicale ». Il part non pas 
d’un texte comme à son habitude, mais de lexèmes qui « se présentent comme des 
condensations recouvrant, pour peu qu’on les explicite, des structures discursives 
et narratives fort complexes » [15, p. 225]. Qu’il nous soit permis de remarquer 
que cette explicitation peut se faire à partir de n’importe quel lexème : il suffit 
d’être équipé de bons dictionnaires ! Tout lexème peut donner lieu à une séquence 
discursive constituée d’une imbrication d’états et de faire que l’on pourra 
décomposer pour y reconnaître des unités syntagmatiques autonomes, et de 
recomposer en une configuration passionnelle que Greimas considère comme la 
définition de « la colère ».

Évidemment, partir d’un lexème c’est partir de la langue et, dans la perspective 
de Benveniste, on n’a plus « qu’à remonter jusqu’aux fondements qu’elle permet 
d’entrevoir » [3, p. 233]. On retrouve là les ambitions de Greimas qui dès 1966 avait 
fait des déclarations ambitieuses sur « le signifiant global ».
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Certes au moment où il écrit cela Courtés a déjà traité de La grève et de 
l’enterrement, mais ces « signifiant globaux » relèvent à notre point de vue de la 
sociologie et de l’Histoire, même si des considérations sémantiques peuvent être 
prises en compte pour éclairer les analyses. D’autre part partir de la définition de 
la colère, telle que la donne le Petit Robert ne permet pas d’échapper au problème 
que pose tout énoncé : doit-on chercher tous les sens que l’auteur du dictionnaire 
a voulu donner à l’ énoncé « Violent mécontentement accompagné d’agressivité », 
ou doit-on rechercher tous les sens que l’auteur aurait ignoré mais que le 
destinataire va y introduire ? Paul Valéry affirmait qu’il n’y avait pas de vrai sens 
d’un texte !

A partir de la définition citée du dictionnaire Petit Robert Greimas choisit le lexème 
mécontentement comme étant le point centrale de la séquence et conclue que ce 
mécontentement est sans aucun doute un état passionnel défini à son tour comme 
sentiment pénible.

D’où son commentaire :

« Ce lexème central permet alors d’examiner séparément 
— ce qui est situé en aval et l’accompagne : l’agressivité
— ce qui se trouve en amont et le précède (il est rare que l’amont suive!) : la 
frustration, car le mécontentement est  — recourons une fois de plus au 
dictionnaire — ‹ le sentiment pénible d’être frustré dans ses espérances, ses 
droits ›.
Dans cette première approximation, on peut dire que la colère se présente comme 
une séquence comportant une succession de :
	 frustration → mécontentement → agressivité » [15, p. 226].

Remarquons le véritable tour de passe-passe de Greimas :

« Contrairement à l’ approche taxinomique et classificatoire des philosophes 
des siècles classiques élaborant leur théorie des passions, notre démarche sera 
franchement syntagmatique, et même, souvent syntaxique » [15, p. 226].

Qu’il nous soit permis de constater que Greimas, en faisant référence aux 
philosophes des siècles classique, abandonne le champ de la sémiotique pour celui 
de la philosophie, ou plutôt en référence à l’ensemble de son œuvre continue à voir 
en « sa sémiotique » une science qui en fait transcende la philosophie !

Et n’hésitant devant rien, il finit par construire, à partir des oppositions 

	 / tension /	 vs	 / détente / 
	 « attente »	 vs	 « satisfaction » 

un programme narratif de la passion d’attente :

S1 vouloir [S2 → (S1 ∩ Ov)]

S1 étant le sujet d’état et S2 le sujet du faire.

Marillaud P. 



29La pensée sémiotique de Greimas ...

Humanities Research. Humanitates, vol. 5, no 4 (20)

A partir de ce passage nous allons retrouver tous les outils qu’il a mis au point 
pour l’analyse sémiotique des textes . Après avoir distingué, grâce à son analyse, la 
vengeance de la colère (mais au fait qui les avait confondues?) il termine son livre 
par ces lignes :

« Quoiqu’il en soit, la distinction entre la vengeance et la colère fait bien sentir 
la différence qui existe entre le discours de la passion et le discours perturbé par 
la passion. »

Non seulement cette phrase annonce, inconsciemment peut-être de la part de son 
auteur, l’ouvrage inachevé de Greimas, et repris par Jacques Fontanilles qui a classé 
les fiches et brouillons de l’auteur, mais encore elle définit la passion a priori comme 
un élément perturbateur du discours ! C’est oublier par exemple la passion de Proust 
pour l’écriture, celle de Michel Ange, Van Gogh, Cézanne pour la peinture, etc., 
comme si Greimas ne voyait en la passion qu’un élément perturbateur ! Il faudra 
pourtant que la passion l’anime quelque peu pour écrire Sémiotique des passions — 
Des états de choses aux états d’âme publié au Seuil en avril 1991 !

Greimas avait peut-être lu Pascal, mais alors il aurait oublié le « Discours sur les 
passions de l’amour ». Certes Pascal n’y commente pas l’ équation passion = bonheur, 
mais il écrit 

« Les passions qui sont le plus convenables à l’homme, et qui en renferment 
beaucoup d’autres, sont l’amour et l’ambition  : elles n’ont guère de liaison 
ensemble. Cependant on les allie assez souvent ; mais elles s’affaiblissent l’une 
l’autre réciproquement, pour ne pas dire qu’elles se ruinent. […] Qu’une vie 
est heureuse quand elle commence par l’amour et qu’elle finit par l’ambition ! 
Si j’avais à en choisir une, je prendrais celle-là. Tant que l’on a du feu, l’on est 
aimable ; mais ce feu s’éteint, il se perd : alors que la place est belle et grande 
pour l’ambition ! » [23, pp. 537-538].

Or quand on lit les intitulés des chapitres de « Sémiotique des passions » on 
constate qu’après l’Introduction et le premier chapitre intitulé l’épistémologie des 
passions, les deux chapitres suivants ont pour titres respectifs : A propos de l’avarice, 
et La jalousie, ce qui confirme bien la vision dépréciative qu’a Greimas de la passion .

Mais là n’est pas notre sujet. Dans l’introduction de « Sémiotique des passions » 
de Greimas et Fontanilles, il est écrit que 

« Entre l’instance épistémologique, niveau profond de la théorie, où s’opère — 
essentiellement grâce aux formes de débrayage/embrayage et de modalisation — 
la convocation des universaux sémiotiques utilisés en discours ». 

Mais les auteurs précisent que cette convocation énonciative ne se contente pas 
d’exploiter les composantes de la dimension épistémique, car elle engendre elle-même 

« des formes qui se figent, se transforment en stéréotypes et sont renvoyées en 
amont pour être en quelque sorte intégrées à la langue ; elle constitue ainsi un 
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répertoire de structures généralisables — qu’on pourrait peut-être désigner 
comme des primitifs, par oppositions aux universaux — qui fonctionnent à 
l’intérieur des cultures et des univers individuels, et que l’énonciation peut à 
son tour convoquer dans les discours réalisés » [18, p. 13].

Les auteurs en viennent alors à mettre en évidence la médiation du corps dont le 
propre et l’efficace sont le « sentir ». Nous sommes bien d’accord pour reconnaître 
que le sujet épistémologique ne peut pas se présenter comme un pur sujet cognitif 
rationnel, et que lors de son parcours de la signification il rencontre des phases de 
sensibilisation thymique, mais si pour les Grecs le thumos était le siège des passions, 
dans la psychologie moderne la thymie est l’ensemble de la disposition affective d’une 
personne, et cet ensemble ne se limite pas aux passions. Malgré leur prétention à ne 
pas vouloir faire de la philosophie du langage les auteurs nous semblent tout 
simplement sortir de l’univers sémiotique et se substituent à la psychologie, à la 
phénoménologie, à la psychanalyse, voire aux sciences cognitives.

Pour Greimas et Fontanille, le dédoublement du sujet en sujet percevant et sujet 
sentant paraît nécessaire pour expliquer les dysfonctionnement du discours, les transes 
du sujet s’appropriant et métaphorisant le monde, mais pour expliquer également « 
l’existence d’un fil ténu, la fiducie intersubjective, qui soutient la véridiction 
discursive » [18, p. 19].

Le moins que l’on puisse dire c’est que nous sommes très loin de la linguistique 
avec de tels propos, donc très loin d’une attitude scientifique, et nous comprenons les 
réactions plutôt défavorables que provoqua la publication de «  Sémiotique des 
passions ». Nous avouons qu’à titre personnel, notre application de la sémiotique à 
la lecture et l’interprétation des textes n’a pas pris en compte le dernier ouvrage signé 
de Greimas et Fontanille.

Conclusion
En voulant trouver des universaux de pensée au-delà des différences pourtant 
incontournables qui existent entre les différentes langues, Greimas s’est éloigné d’une 
approche scientifique du langage, car la linguistique prend les langues pour objet. 
Sans doute n’a-t-il pu imaginer que c’était le langage, et non pas Dieu ou tout autre 
fabricant de l’univers, qui avait créé, à partir de l’espèce animale humaine, l’Homme.

Lors du dernier colloque Coseriu auquel nous avons participé à Chisinau en 
octobre dernier, nous avons évoqué, certes d’une manière très peu scientifique, ce 
que fut peut-être l’évolution du langage. Nous n’allons pas revenir sur les deux 
articulations du langage que les singes ne partagent pas avec nous du fait de la 
position de leur glotte par rapport à la nôtre, mais rêvons un peu en nous plongeant 
vers des millions d’années avant notre ère, soit au Crétacé, moins 145 à moins 65,5 
millions d’années, période à laquelle apparaissent les primates . De primates en 
primates, on arrive aux humanoïdes vers moins 40 millions d’années qui n’étaient 
pas comme on l’a cru longtemps, seulement de souche « arabo-africaine » puisqu’on 
a trouvé aussi des mâchoires en Asie. Il s’agit de quadrupèdes arboricoles peut-être 
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susceptibles par moments de bipédie. Quant aux Australopithèques on en trouve les 
traces vers moins 8 millions d’années. L’évolution de leur bassin (par exemple celui 
de Lucy [4, pp. 60-68], une pré-humaine, trouvé dans la vallée d’Omo en Afrique 
du Sud) laisse penser qu’ils deviennent bipèdes. Vers moins 3 500 000 ans on trouve 
les premiers outils (l’homo habilis) . Si les premiers outils sont fabriqués au hasard 
des chocs entre deux pierres, vers moins 1 800 000 ans on trouve des outils 
symétriques. Il faut attendre jusqu’à moins 100 000 ans, (c’est-à-dire hier!) pour 
trouver dans des grottes des fossiles et des minéraux de différentes couleurs qui 
semblent avoir été récupérés par simple curiosité «intellectuelle » et « esthétique ». 
A partir de moins 50 000 ans l’homo sapiens mélange des couleurs minérales et 
végétales avec de l’argile et du sang (de bison) pour dessiner et peindre sur les 
parois des grottes. Qu’on sache que nous ne sommes pas paléontologue et qu’on 
nous excuse pour cette énumération schématisant l’évolution dans le temps de notre 
espèce, mais il faut bien comprendre que le langage, même si nous ne pouvons 
savoir comment exactement, s’est développé très progressivement, et qu’il fallut 
ces trois millions d’années de lente évolution pour aboutir à un niveau de langage 
permettant à un individu de se reconnaître parmi les autres, de se situer dans l’espace 
et dans le temps. Ainsi lorsque l’homme, à une période que nous ne pouvons fixer 
avec précision, mais que nous pouvons situer à la fin du paléolithique supérieur, 
vers moins 18 000 ans, fut capable de dire à ceux qui vivaient avec lui, où et quand 
par exemple il avait tué un animal, alors le langage était arrivé à un stade de 
développement, qui, comme les autres outils, allait permettre à l’homme de parler, 
de raconter, d’où notre présence ici aujourd’hui  …  ! Je pense que Coseriu qui 
accordait le primat à l’activité, et qui estimait que la dimension de l’intersubjectivité 
était fondamentale, et que ce n’était que dans un deuxième temps qu’un individu 
reprenait à son compte la représentation langagière née de l’intersubjectivité ne 
serait pas opposé à notre vision des choses.

Nous imaginons que certains pourraient nous accuser d’avoir trop rapproché 
l’homme du singe… Dans les années 1990-2000, les américains avaient appris à 
des chimpanzés à se servir de plusieurs centaines de mots en usant d’un grand 
tableau où chaque mot était représenté par une icône . Lorsque le singe appuyait 
sur une touche il entendait le mot correspondant, et l’un de ces chimpanzés, nommé 
Kanzi, était parvenu à mémoriser un millier de mots. Par ailleurs un très grand 
nombre d’espèces animales ont développé des langages, comme les oiseaux (les 
oies par exemple), les abeilles, les fourmis, les termites, etc, voire des espèces 
végétales qui arrivent à communiquer entre elles comme le font les acacias quand 
un danger les menace. Mais il semble que le système phonatoire développé par 
l’espèce humains soit de très loin plus perfectionné que les systèmes des autres 
espèces terrestres, et surtout aucune espèce, pour le moment du moins, n’est capable 
d’aller au -delà de ce que chaque animal perçoit, voit, entend, sent, touche, goûte. 
Car la vraie question est de savoir ce que Kanzi veut faire des signes qu’il a 
mémorisés. Nous rejoignons Alain Bentolila, professeur à la Sorbonne, qui fut le 
président de notre jury de thèse :
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« L’humain commence au moment où des êtres vivants décident collectivement 
d’imposer par le verbe leur pensée au monde ; le jour où, ne se contentant plus 
de dire le monde qu’ils perçoivent, ils se donnent l’ambition de l’interpréter, de 
le transformer et surtout de créer d’autres mondes par la force du verbe. L’humain 
commence à l’aube de la bataille engagée pour dépasser les contraintes de 
l’espace et du temps ; le jour où s’ouvre le paradigme du futur et du passé ; le 
jour où cet être vivant et mortel ose dire l’infini et l’éternel. Être ici et dire 
l’ailleurs, être maintenant et dire ‘demain’, ‘hier’ ou ...’peut-être’ ; être ici et 
maintenant et dire ‘partout’ et ‘toujours’  : tel est l’extraordinaire pouvoir du 
verbe humain » [2, p. 54].

Pour conclure, nous ne pouvons que regretter le chemin qu’a pris la sémiotique 
grémassienne, qui en voulant coiffer toutes les sciences au lieu de s’articuler avec 
elles, et particulièrement avec la linguistique, a fini par se replier sur elle-même. Loin 
de trouver son salut en se confondant avec la phénoménologie et la philosophie, la 
sémiotique des passions se réfère à une sorte de principe transcendantal, qui se situerait 
en amont du consensus de la communauté, qui reconnaît le processus d’être vrai, au 
lieu de naître dans la prise en compte des particularités de telle langue, qui ne sont 
pas celles des autres langues… Les dernières lignes de « Sémiotique des passions » 
sont claires sur ce point :

« Comprendre le monde c’est se refuser à le parcelliser en modèles locaux, en 
postulant sa cohérence, seul moyen d’aborder les complexités qui font peur ou 
qui paraissent trop coûteuses » [18, p. 325].

Héraclite aurait ironisé sur cette volonté de vouloir transcender les modèles locaux, 
et aurait rappeler que seul le philosophe « espère l’inespérable » (έλπηται άνέλπιστον), 
sachant pourtant qu’aucun chemin ne mène à la vérité, car posséder la vérité est 
réservée au dieu, ce qui pourrait être désespérant pour l’athée que nous sommes… ! 
Mais le philosophe Alain surmontait cette antinomie en affirmant qu’« Il n’y a d’absolu 
que le relatif » et nous le suivons sur cette voie !
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Abstract
By the time of triumphant structuralism, in 1970-1980, Greimas had achieved an overwhelming 
reputation thanks to the publication of his “Structural Semantics”. However, this success 
quickly disappeared due to several factors. The first factor was his constant search for the 
“universals of thought” by which he closed the semiotic system onto itself. The second factor 
was his perception of the existence of different languages as a simple epiphenomenon. Finally, 
his actantial diagram, with a privileged place to the sender-judicator, came to be treated as a 
single tool introducing a transcendence which itself became asymptotic of the Absolute. As 
a result, Greimas made some mistakes, even a huge misinterpretation, in his analysis of the 
short story by Maupassant “The Two Friends”.
While acknowledging what semiotics owes to Greimas, in this article, we will try to show some 
of the ways that prevented Greimassian semiotics from becoming a confidential discipline.
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Аннотация
Ко времени расцвета структурализма (1970-1980 гг.) А.  Греймас приобрел громкую 
репутацию благодаря публикации своей «Структурной семантики». Но этот успех быстро 
сошел на нет из-за нескольких факторов. Первым фактором был постоянный поиск 
А. Греймасом «универсалий мысли», с помощью которых он замыкал семиотическую 
систему на самой себе. Вторым фактором было его восприятие существования разных 
естественных языков как простого явления. Наконец, его «актантная» диаграмма с 
привилегированной позицией для отправителя стала рассматриваться как единственный 
инструмент, позволяющий ввести трансцендентность, которая сама стала асимптотической 
для Абсолюта. В результате всего это А. Греймас допустил ряд погрешностей, в частности, 
ошибочное толкование в своем анализе рассказа Мопассана «Два друга».
Признавая, что семиотика многим обязана А. Греймасу, в данной статье мы попытаемся 
показать некоторые из ошибочных методик анализа, которые помешали греймасовской 
семиотике стать надежным методом. 
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Аннотация
В настоящей статье рассматривается проблема частеречной разметки древнесканди-
навского языка средствами ЭВМ, в том числе машинного обучения, с позиции исто-
рического языкознания. Анализируются диахронические особенности исследуемого 
языкового материала с точки зрения их влияния на качество осуществляемой авто-
матизации процесса внесения такой разметки. Описывается характер фонетических 
аспектов языка, обусловивших возникшие ошибки классификации.
В качестве материала исследования используется текст древненорвежского трактата 
Konungs skuggsjá, векторизованный методом скользящего среднего, затем примененный 
для обучения модели случайного леса, усиленной алгоритмом AdaBoost. Моделирование 
обеспечивает высокую выходную точность порядка 97%. Не будучи контекстуально 
уточненной, применяемая векторизация не обеспечивает полное различение морфоло-
гически схожих частей речи: глагола, существительного, прилагательного и наречия. 
На это указывают как определенные в качестве ключевых параметров классификации 
векторные измерения, каждое из которых соответствует определенному символу, так 
и выделенные алгоритмом Morfessor наиболее частотные морфы. Анализ этих морфов 
позволяет определить перечень морфограмматических единиц, вызывающих наиболь-
шее число ошибок классификации.
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Рассматривая выделенные морфы в историческом аспекте, отмечаем, что их коллизия 
обусловлена наследованием аналогично схожих морфов из протогерманского языка 
в контексте процесса, известного как ротацизм, т. е. преобразования ПГ /z/ в древне-
скандинавский /r/. Однако тот же самый процесс позволяет избежать коллизии личных 
глагольных форм, подвергшихся ротацизму, и родительного падежа существительных, 
унаследовавшего протогерманское окончание -s.
Основной вывод заключается в том, что, ввиду неизбежности морфологической кол-
лизии, посимвольной векторной репрезентации может оказаться недостаточно при об-
учении на малой выборке или при постановке задачи по различению не только частей 
речи, но и словоформ.

Ключевые слова
Древнескандинавский язык, корпусная лингвистика, фонетика, морфология, части 
речи, разметка, векторное представление.

DOI: 10.21684/2411-197X-2019-5-4-38-52

Введение
Сравнительно-историческое языкознание на сегодняшний день можно назвать 
одним из тех разделов лингвистической науки, где в значительной мере ис-
пользуется корпус — специально размеченный массив текстовых данных, 
структура и архитектура которого приспособлены для машинного анализа в 
рамках какой-либо специальной дисциплины. О востребованности историче-
ского или диахронического корпуса говорят такие факты, как привлечение 
крупных лингвистических коллективов к их созданию (в частности, Хельсинк-
ский корпус английского языка создавался командой из 27 лингвистов, про-
граммистов и студентов-филологов [10]), равно как и популярность такого 
рода ресурсов на корпусных платформах наподобие SketchEngine, где веб-
корпус английского языка с диахроническими пометами является самым на-
полненным, см. рис. 1.

Применимость корпусных технологий в исторической лингвистике широка: 
это и глоттохронологическое исследование эволюции количественных характе-
ристик словаря [1], и хронологический анализ какого-либо отдельного истори-
ко-грамматического процесса в сопоставительно-сравнительном изучении не-
скольких языков, например, становления тематического спряжения сильного 
глагола [2], и изучение гармонизации гласных [5], и культурологический анализ 
текста в целях описания общественных явлений в историческом контексте, 
таких как мужская гомосексуальность в древнескандинавских племенах [4].

Одним из основных видов разметки, применяемых в корпусе и критичных в 
историко-лингвистическом анализе, является частеречное аннотирование (англ. 
PoS-tagging) [13]. При этом, несмотря на разнообразие и большое количество 
имеющихся исторических корпусов, у исследователя может возникнуть потреб-
ность в создании собственного, в частности, в целях внесения в него текста, 
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который отсутствует в существующих корпусах. При этом ручная разметка может 
оказаться слишком трудоемкой и ресурсозатратной, в связи с чем при разработ-
ке корпуса часто обращаются к средствам автоматизации, например, алгоритмам 
TreeTagger, TNT или конечным автоматам [9]; однако для таких алгоритмов от-
сутствуют модели, обученные на материале исторических языков, в частности 
древнескандинавского. В связи с этим представляется актуальным проанализи-
ровать древнескандинавский язык как объект и материал машинного обучения 
анализаторов-классификаторов, применимых для решения подобных задач.

Материал и методика исследования
Настоящее исследование выполнено на материале древнескандинавского языка, 
само определение которого несколько спорно. О. Бэндл [3] формулирует общий 
консенсус: древнескандинавский диалектный континуум охватывал территорию 
от юга и запада Норвегии (а начиная с конца IX в. — еще и Исландии), Фарер и 
Шетландских островов до Ютландии на юге и даже юго-запада России на востоке. 
Отдельные исследователи заявляют, что только западные диалекты (норвежские и 
исландские) можно определять как Old Norse, другие называют западные диалекты 
общим термином «древненорвежский язык», хотя здесь возникает терминологиче-
ская коллизия, так как слово gammalnorsk чаще используют для обозначения уже 
самостоятельного, четко изолируемого от исландского, языка Норвегии периода 
1350-1500 гг. (однако тот же язык именуют «средненорвежским», или mellomnorsk [8]). 
Однозначно можно выделить три ключевых диалектных континуума: западный и 
восточный древнескандинавские языки, а также гутнийский — диалект, изоглос-
сируемый по границе Гётланда, Швеция. В рамках настоящей работы древнескан-
динавским считаем совокупность всех скандинавских диалектов в период с вы-
рождения протоскандинавского языка-основы (urnordisk) до общепринятой точки 

 
Рис. 1. Корпуса SketchEngine  
с сортировкой по объему

Fig. 1. SketchEngine corpora, sorted  
by size

Каримов Р. Д.
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распада на отдельные языки, т. е. с IX по XIII в., за исключением гутнийского, 
фонетика которого наследует многие признаки протогерманского языка.

В качестве корпусного материала взят текст норвежского образовательного 
трактата, датируемого примерно 1250 г., «Царское зерцало» (Konungs skuggsjá), 
написанного в целях воспитания короля Магнуса Лагабёте в виде диалога с его 
отцом Хоконом Хоконссоном [6]. Текст объемом около 60 тыс. слов-токенов взят 
из корпуса Menota, размещенного в открытом доступе на платформе Clarino [12], 
содержит полную частеречную разметку и приводится в дипломатической за-
писи. В целях упрощения анализа используемый набор частеречных помет со-
кращен со 100 до 9, т. е. итоговый набор включает 9 классов: существительные, 
глаголы, союзы, детерминативы, наречия, предлоги, местоимения, прилагатель-
ные и причастия, распределившиеся следующим образом (см. рис. 2).

Текст был преобразован в векторный формат методом скользящего средне-
го, рекомендуемым Пири Такалой применимо к морфологически сложным 
языкам [17]; метод генерирует репрезентацию слова w = (wawb…wz), где

�� � � �1 � ����
� 	 ,

где с — индекс обрабатываемого символа (0 для первого символа в слове, 1 для 
второго и т. д.), α соответствует гиперпараметру, обусловливающему понижение 
значения на выходе, Z — нормализатор, значение которого пропорционально 
длине слова. Размерность получаемых на выходе векторов, каждый из которых 
соответствует одному слову исходного текста, равно числу символов алфавита, 
умноженному на три (по одному измерению на символ при расчете по указанной 
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Рис. 2. Распределение частей речи  
в тексте «Царского зерцала» 
(Konungs skuggsjá, Konungaspeilet)

Fig. 2. PoS distribution of King’s Mirror 
(Konungs skuggsjá, Konungaspeilet)
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формуле, который повторяется в обратном порядке, т. е. слово — оволс, а также 
по одному измерению на символ с указанием того, сколько раз он встречается 
в слове). Алфавит анализируемого текста состоит из 47 символов, т. е. размер-
ность векторов составит 47*3 = 141.

Далее полученная выборка (около 60 тыс. 141-мерных векторов с присвое-
нием одного из 9 классов каждому из них) использовалась для обучения алго-
ритма-ансамбля, известного как модель случайного леса (англ. RFM, random 
forest model), дополнительно усиленного методом AdaBoost [18]; качество обу-
чения проверялось методом 10-проходной перекрестной проверки. Полученные 
в итоге результаты классификации и отдельные примеры ошибок проанализи-
рованы с позиции исторических процессов и особенностей, отличающих древне- 
скандинавский язык: фонетических изменений и морфограмматических качеств, 
имеющих то или иное орфографическое проявление.

Результаты и обсуждение
По итогам классификации текстов получены результаты, приведенные в таблице 1.

Точность, полнота и F-показатель классификации составляют 97,32%, что 
превышает результаты, достигнутые ранее в исследовании частеречного клас-
сификатора на основе TreeTagger, предварительно обученного на материале 
современного исландского языка, применимо к древнеисландскому — 90% [11]. 
В этой связи представляется целесообразным проанализировать те немного-
численные ошибки, которые были допущены классификатором, см. таблицу 2.

Очевидны следующие паттерны коллизии классов:

Таблица 1 Table 1
Результативность классификатора 
RFM + AdaBoost

RFM + AdaBoost classification 
performance

Класс Точность Полнота F-показатель

NOUN 0,921 0,967 0,943

DET 0,995 0,994 0,994

PRON 0,999 0,996 0,998

VERB 0,961 0,959 0,960

ADV 0,991 0,983 0,987

PREP 0,999 0,997 0,998

CONJ 0,999 0,999 0,999

PART 1,000 1,000 1,000

ADJ 0,940 0,818 0,875

Средневзвешенное значение 0,973 0,973 0,973

Каримов Р. Д.
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―― существительное: определяется почти всегда корректно, коллидирует 
с глаголом и прилагательным;

―― детерминативы и местоимения: коллизия отсутствует (здесь и далее 
порогом коллизии считаем 1% от общего числа примеров той или иной 
части речи);

―― глагол: коллизия с существительным и прилагательным;
―― наречие, предлог, союз, причастие: коллизия отсутствует;
―― прилагательное: коллизия с существительным, глаголом и наречием.

Таким образом, (практически) 100%-я точность и полнота классификации 
наблюдаются в отношении тех частей речи, которые не изменяются по форме 
(наречие, служебные части речи) и/или представлены весьма ограниченным 
набором (детерминативы и местоимения); интересно, что, несмотря на морфо-
логическую схожесть, причастие не коллидирует с прилагательным. Значитель-
ная перекрестная коллизия наблюдается в отношении трех самостоятельных 
частей речи: имен существительного и прилагательного, а также глагола. Далее 
рассмотрим причины подобного явления.

В рамках анализа ошибок классификации необходимо обратиться к принципам 
работы самого классифицирующего алгоритма. В основе применяемой методики 
лежала модель случайного леса, генерирующая деревья принятия решений, вывод 
которых при обработке представленных в векторном виде данных зависит от от-
дельных, значимых признаков в имеющемся векторном пространстве. Каждый 
признак в использовавшейся репрезентации соответствовал одному из символов; 
так как оба алгоритма исполнялись в среде Weka [20], было принято решение 
оценить значимость признаков с помощью встроенной функции ClassifierAttribute- 

Таблица 2 Table 2
Матрица ошибок классификатора Classifier confusion matrix

Классиф. 
как a b c d e f g h i

a = NOUN 9 265 14 1 224 7 0 3 0 70

b = DET 31 6 543 0 12 4 0 0 0 4

c = PRON 8 1 4 071 3 2 0 2 0 1

d = VERB 335 11 0 9 062 10 2 2 0 50

e = ADV 54 7 1 16 5 445 0 1 0 29

f = PREP 9 0 0 3 3 4 555 0 0 0

g = CONJ 2 0 0 4 1 0 7 583 0 0

h = PART 0 0 0 0 0 0 0 2 160 0

i = ADJ 384 5 0 126 17 0 0 0 2 404
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Eval. Наиболее значимыми оказались атрибуты, соответствующие следующим 
символам (в порядке убывания значимости): a, i, ð, e, n, o, t, r, u.

Использовавшийся в рамках исследования текст был обработан с помощью 
алгоритма Morfessor, позволяющего без предварительного обучения идентифи-
цировать морфемы в тексте с помощью скрытых марковских моделей [14]. 
Данный алгоритм идентифицировал в тексте следующие частотные морфы, 
перечисленные в порядке убывания частотности (указана в скобках, описание 
дано преимущественно по [7], также по [15], примеры — непосредственно из 
исследуемого текста):

•	 -r (516). Применяется в качестве личного окончания глаголов в настоящем 
времени и ед. ч.: fundr sem byriar («битва, что начинается»); в качестве 
маркера мужского рода и именительного падежа прилагательных: dyrligr 
keisari («дражайший кайзер»); аналогично у существительных: guð sá at 
engi maðr vita («бог узрел, что никто из людей не знал»); также в качестве 
маркера мн. ч. местоимений: minir mæn («мои люди»).

•	 -a, -a- (480). Является окончанием преимущественно мн. ч. в косвенных 
падежах у прилагательных, существительных и местоимений, от которых 
происходит адъективальная парадигма (личных и указательных): alla, 
manna, mina; инфиксом у глаголов, в том числе предшествующим времен-
ному маркеру, как в loyaði, или служащим для соединения двух семанти-
ческих основ в составных словах: raðagera («давать совет»). Последнее 
утверждение, однако, требует некоторого дополнительного разъяснения: 
в подобных случаях речь может идти о составлении слов по родительно-
му падежу (исл. eignarfallsamsetning, англ. genitive-case composition). В 
глаголах также маркирует инфинитив и/или мн. ч.: mænn þyckia («люди 
презирают»).

•	 -(u)m (342). Маркер датива мн. ч. существительных: augum («глазам»), 
прилагательных: baðum («обоим»), а также личных местоимений: 
minum («моим»); также указывает на мн.  ч. первого лица глаголов: 
erum («есмы»).

•	 -s (311). Маркер родительного падежа существительных мужского и 
среднего рода в а-склонении, отчасти в ia-склонении: dags («дня»), также 
у прилагательных: mykils («многого»). 

•	 -ar (302). Маркер родительного падежа и мн. ч. в прочих склонениях: 
drotningar, также у прилагательных ængar, mikillar.

•	 -t (290). Дентальный суффикс причастия глаголов: ek hæfe spurt («я спро-
сил»), встречается в некоторых наречиях: samt («все равно»), маркирует 
средний род прилагательных сильного склонения: stort («большое»).

•	 -er (187). См. -ir. Также входит в основу некоторых существительных, 
частотных в данном тексте: faðer («отец»).

•	 -u (178). Суффикс, преимущественно свойственный прилагательным и 
существительным в отдельных неноминативных формах, преимуществен-

Каримов Р. Д.
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но в винительном падеже: augu, baðu. Также ложно определяется в кли-
тикализованном императиве глаголов: gerðu («сделай»). 

•	 -ir (151). Суффикс мн. ч. прилагательных: aðrir («другие») и ед. ч. глаго-
ла, преим. 2 лица: kaupir («покупаешь»).

•	 -i, -i- (96). Преимущественно реализуется как маркер датива ед. ч. суще-
ствительных: konongi («королю»), в том числе в виде инфикса, предше-
ствующего маркеру определенности: fiskinum («рыбе», определенная 
форма, фактически речь идет об агглютинации).

•	 -an (91). Окончание аккузатива сильного склонения прилагательных в 
мужском роде: allan («всех»), storan («больших»). Встречается у наречий, 
где не является самостоятельным морфом, а входит в основу: saman 
(«вместе»). Неоднократно наблюдается у служебных слов, образовавших-
ся в результате их слияния: utan, siðan, однако коллизия с ними незначи-
тельна или отсутствует.

•	 -inn (71). Маркер определенности номинатива ед. ч. мужского рода: 
drottinn («владыка»). 

•	 -liga (71). Суффикс наречий: rangliga («неверно»), также прилагательных: 
ýmisliga («различные»), причем в последних является комбинацией адъек- 
тивального маркера и окончания -a из общеименной парадигмы.

•	 -na (71). Маркер аккузатива определенной формы существительных жен-
ского рода в ед. ч., мужского и среднего рода в мн. ч.: konana («женщину»); 
встречается в наречиях: gerna («с радостью»), samna («вместе»); в гла-
гольном причастии: gefna («данная») от gefa (второе причастие в данном 
случае наследует парадигму прилагательных, причем суффикс -n отмеча-
ется только у сильноглагольных причастий, т. к. слабоглагольные исполь-
зуют дентальную суффиксацию).

•	 -ðe (61). Маркер претеритума глаголов: hafðe («имел»); также нередко 
встречается у слов других ЧР, где ð является частью корня: bæðe, «оба».

•	 -ra (59). В основном употребляется в качестве суффикса прилагательных 
в положительной и сравнительной степенях в сильном склонении, причем 
в обоих случаях является составным, например, в langra («длинных»), где 
маркер -r указывает на родительный падеж, а -a — на мн. число. Также 
идентифицирован в многочисленных глаголах, таких как heyra («слышать») 
или læra («учить»), где не является морфом как таковым, т. к. в них -r от-
носится к корню, а -a — маркер инфинитива или мн. числа. Тем не менее 
коллизии глагола и прилагательного в подобных случаях не возникает.

•	 -ði (57). Пример: ælskaði («любил»). См. -ðe. 
•	 -num (51). Маркер датива множественного числа определенной формы 

существительных независимо от рода: dæginum («дням» в определенной 
форме, обр. внимание на i-мутацию в корне).

В свете вышеописанных морфологических особенностей рассмотрим наиболее 
показательные примеры возникшей коллизии, представленные в таблице 3.
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В то время как морф -a представляется проблематичным, так как много-
кратно определен алгоритмом в тех случаях, когда таковым не является (в осо-
бенности когда выявлен в качестве префикса или инфикса, например, agnum 
или saum, причем употребления в виде «префикса» исключены из приведенной 
выше статистики), в целом выявление морфов можно охарактеризовать как 
точное. Отметим, что символы, которые ранее были определены как наиболее 
значимые при частеречной разметке векторизованного скользящим средним 
текста методом случайного леса, фактически являются теми символами, из 
которых состоят наиболее частотные идентифицированные алгоритмом 
Morfessor морфы. Таким образом можно заключить, что выбранный метод век-
торизации обеспечивает эффективное кодирование морфологических признаков 
слова и обращение алгоритма-классификатора к ним.

Зачастую основным определяющим признаком частеречной принадлежности 
оказывается суффигированный маркер определенности, например, -inn в муж-
ском роде. Происхождение этого маркера до конца не установлено, однако наи-
более современная точка зрения заключается в том, что он возник ввиду клити-

Таблица 3 Table 3
Примеры коллизии Collision examples

Слово Фактическая ЧР Классиф. как Комментарий

tænr Существительное Глагол -r

klæðe Существительное Глагол -ðe является частью корня

prætta Существительное Глагол -a; схоже с глаголом þrætta

þægna Существительное Глагол -na

spurnum Глагол Сущ. -m

bragðar Глагол Сущ. -r

mantu Глагол Сущ.
-tu является маркером императива 

ед. ч., но -u наиболее часто  
встречается в существительных

kunner Прилагательное Глагол -r

utrulegr Прилагательное Сущ. -r

náliga Прилагательное Наречие -liga

sunnaʀr Наречие Сущ.
-r как маркер сравнительной 

степени; в целом слово схоже с 
son(n)r, «сын»

ínnan Наречие Сущ. -an

bœtr Наречие Глагол -r

Каримов Р. Д.
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кализации указательного местоимения hinn и ему подобных (например, hið в 
среднем роде): dagr hinn — dagrinn; dags hins — dagsins. Данное обстоятельство 
приводит к коллизии существительного среднего рода в определенной форме с 
глаголом, чьи причастные формы могут оканчиваться на -ð — традиционный 
маркер прошедшего времени и прошедшего причастия в германских языках 
[16]. Так, алгоритм определил слово astsæð как глагол, хотя оно является имен-
но существительным.

Маркер -r в окончаниях практически во всех случаях является продуктом 
ротацизма, т. е. превращения протогерманского z сначала в ʀ, затем в r, (dagr 
происходит от протогерм. *dagaz), причем на момент написания исследуемого 
текста слияние двух ротических звуков еще было неполным, что отражено на 
письме, например, в виде чередования faðer/faðeʀ. Данное обстоятельство от-
носится как к существительным, так и к прилагательным: ср. goðr и *gōdaz, 
«хороший»; и к глаголам: heldr, *haldizi («держишь»; обратим внимание на 
i-мутацию корневой гласной). Таким образом, омоморфия, наблюдаемая в ис-
следуемом тексте, фактически восходит к протогерманскому языку.

Отметим, что за счет полного ротацизма протогерманского /z/ коллизии не 
вызывает маркер генитива мужского и среднего рода -s, который, к примеру, 
присутствует в глагольной парадигме древнеанглийского языка из-за возникно-
вения в нем /s/ из протогерманского /z/ по вернеровскому процессу: wæs, wæron 
(«был», «были») [19].

Общим для глаголов и именных частей речи является суффикс -um, при этом 
источник у него практически идентичен: m как маркер датива у существитель-
ных и мн. ч. первого лица глаголов имелся еще в праиндоевропейском языке и 
сохранился до сих пор во многих ИЕЯ, ср. протогерм. *dagamaz («дням») и 
*haldamaz («держим»). Аналогичный суффикс проявляется в определенных 
формах в связи с их происхождением как клитики указательного местоимения, 
имевшего схожую парадигму. Клитика наблюдается в императиве, см. пример 
в таблице: mantu — mana þu («помни»).

Интересно, что несмотря на наличие формообразовательной функции умла-
ута в древнескандинавском языке корневые гласные не были идентифицированы 
алгоритмом Morfessor, что, на наш взгляд, обусловлено, с одной стороны, их на-
хождением в центральной позиции в основе, с другой — малой репликативностью.

Заключение
В качества общего вывода по выполненному исследованию можно отметить, 
что в то время как выбранный метод кодирования действительно обеспечивает 
репрезентацию морфологических маркеров в тексте, на что указывает совпаде-
ние символьных признаков с высоким весовым коэффициентом и выделенных 
сторонним алгоритмом частотных морфов, самой по себе такой репрезентации 
недостаточно, так как многие части речи обладают идентичными морфографе-
мами, унаследованными из протогерманского языка, а в некоторых случаях к 
омоморфии приводят клитические процессы или даже наличие той или иной 
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графемы в конце корня слова. При этом часть слов, классифицированных не-
верно, могли бы быть классифицированы корректно за счет применения алго-
ритмов, основанных на пространственном (последовательном) распределении, 
то есть обращающихся к контексту, таких как скрытые марковские модели, что 
задает перспективное направление дальнейшей исследовательской работы.
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This article dwells upon automatic PoS-tagging of Old Norse by computational means, 
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Аннотация
Политический дискурс является в настоящее время объектом различных междисципли-
нарных исследований и имеет множество научных подходов к его описанию. В рамках 
данной статьи автор отмечает, что использование цвета в политическом дискурсе об-
ладает огромным потенциалом. С одной стороны, цвет задействует эмоциональную 
сферу, а с другой, может мгновенно вызывать ассоциации с определенным явлением 
действительности. В публичных речах политических деятелей цвет активно использует-
ся не только в качестве определенного отличительного знака, который дает возможность 
идентифицировать партии, движения, этнические группы и т. д., с соответствующим 
выявлением или отрицанием взаимных контактов, но и как некий самостоятельный 
символ, обладающий уникальными возможностями регулирования и систематизиро-
вания социально-политических процессов. Функционируя в качестве символики по-
литических сил, цвет значительно упрощает восприятие политической картины. Однако 
дифференциация политических сил не является его единственной функцией, большое 
значение имеет оценочность, т. е. закрепление оценки за конкретным явлением, кото-
рое достигается путем многократных повторений в одинаковом по смыслу контексте. 
Цветообозначение политических партий, благодаря яркости цветовых ассоциаций, 
является мощным инструментом в политической борьбе. При этом в использовании 
цветообозначений в политическом дискурсе проявляются национально-специфические 
черты в борьбе за власть. Существует необходимость в изучении функционирования 
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цветообозначений в национальных политических дискурсах. В рамках данной статьи 
вполне целесообразно уделяется особое внимание исследованию цветообозначений 
в немецком политическом дискурсе ведущих политических деятелей ФРГ, таких как 
Ангела Меркель (CDU), Катя Киппинг (Die Linke) и Кристиан Линднер (FDP).

Ключевые слова
Политический дискурс, цветообозначение, колоратив, символ, политическая партия, 
Германия, А. Меркель, К. Киппинг, К. Линднер. 
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Введение
Политический дискурс в условиях современности всё чаще выступает в качестве 
комплексного междисциплинарного объекта исследования (история, политология, 
психология, социология, политическая лингвистика и т. д.). В зависимости от 
поставленной цели исследования задается также конкретный вектор рассмотре-
ния политического дискурса как своего рода феномена, обладающего своими 
специфическими уникальными характеристиками [9, 10]. В рамках этой научной 
статьи, учитывая междисциплинарное значение данного понятия, особый акцент 
делается на лингвосимволике цветообозначений политического дискурса. Ис-
пользование цвета в языке политики оказывает мощное перлокутивное воздей-
ствие на психику человека, обладающее способностью мгновенно вызывать как 
положительные, так и отрицательные ассоциации в его сознании.

Как отмечает Д. Р. Будаева, «цвет, являясь составной частью окружающей 
действительности, присутствует во всех чувственно воспринимаемых явлениях 
и предметах. Политические субъекты активно используют цвет не только в 
качестве отличительного знака, позволяющего идентифицировать партии, дви-
жения, этнические группы и т. д., с установлением или отрицанием при этом 
взаимных контактов, но и как самостоятельный символ, который обладает ко-
лоссальными возможностями регулирования и упорядочивания социально-по-
литических процессов» [1, c. 3].

Н. Н. Козлова также акцентирует внимание на универсальных свойствах 
цветообозначений, характеризующих разноструктурные языки, включая их 
системную организацию и отражая тем самым национальную специфику [5, 
c. 86]. При этом Н. Н. Козлова отмечает, что, несмотря на большое внимание 
исследователей к функционированию цветообозначений в языке, отсутствует 
разработанная классификация цветообозначений. Об этом в своей исследова-
тельской работе также упоминает А. Вежбицкая, которая размышляет об особой 
универсальности «светлых» и «темных» цветов [2]. 

В. Н. Суздальцева, исследуя символику цвета и функционирование цвето- 
обозначений в политическом дискурсе, также подчеркивает, что цвет оказыва-
ется одним из важнейших символов и выполняет ряд социальных и идеологи-
ческих функций [8, c. 82].

Шапочкин Д. В. 
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В. Г. Кульпина также отмечает, что «использование терминов цвета служит 
средством дифференциации — а зачастую и оценки — партий, движений, на-
правлений, социальных групп и отдельных политических и общественных дея-
телей. Характерная черта цветовых символов в политике — это яркость вызы-
ваемых ими ассоциаций. Отсюда их броскость, суггестивность и эффективность 
в качестве средства манифестации политических взглядов и мнений» [6, c. 397].

А. М. Никифорова в исследовании цвета как элемента политики выделяет 
две функции цвета: импрессивную, оказывающую разнообразное влияние на 
человека, и символическую. Последняя находит отражение в цветовом позици-
онировании политических сил, которое является одним из механизмов борьбы 
за власть. Важно подчеркнуть, что «сложные смыслы политической коммуни-
кации передаются через определенный символический потенциал цветообразов. 
Т.  е. цветовая наглядность значительно помогает получить представление и 
способствует эффективному продвижению политического продукта. Закрепляя 
за партией определенный цвет, политики взывают к сложившимся в сознании 
общественности стереотипам, сквозь массу которых избиратели воспринимают 
уже остальную информацию» [7, c. 238].

Достаточно интересным представляется обращение к роли цветообозначений 
в процессе коммуникации. Так, например, Т. М. Гайдукова утверждает, что 
цветообозначения являются одними из самых распространенных средств лек-
сического уровня и обладают образностью и выразительностью. Они обладают 
также таким свойством, как языковая экономия, для которой характерны точность 
и краткость [3, c. 141].

Р. Д. Керимов, исследуя политические метафоры, особо акцентирует вни-
мание на колоративной метафоре, которая включает цветовую символику по-
литических сил и среди риторических средств является мощным идейно-аги-
тационным и пропагандистским орудием [4, c. 157].

Таким образом, исходя из научных работ многих исследователей, становится 
вполне очевидным, что использование цвета в политическом дискурсе обладает 
огромным потенциалом, так как, с одной стороны, цвет задействует эмоциональную 
сферу, а с другой, может мгновенно вызывать ассоциации с определенным явле-
нием действительности. Функционируя в качестве символики политических сил, 
цвет значительно упрощает восприятие политической картины. Однако дифферен-
циация политических сил не является его единственной функцией, большое зна-
чение имеет оценочность, т. е. закрепление оценки за конкретным явлением, кото-
рое достигается путем многократных повторений в одинаковом по смыслу контек-
сте. И, как отмечает ряд исследователей, цветообозначения, благодаря яркости 
цветовых ассоциаций, являются мощным инструментом в политической борьбе.

При этом в использовании цветообозначений национально-специфическое 
преобладает над универсальным. Следовательно, возникает необходимость в 
изучении функционирования цветообозначений в национальных политических 
дискурсах. Исходя из вышеизложенного, в рамках данной статьи видится впол-
не целесообразным уделить особое внимание исследованию цветообозначений 
в немецком политическом дискурсе.
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Материал и методы исследования
Материалом исследования послужили 1 505 публичных речей (2 057 страниц) 
ведущих на сегодняшний день политических деятелей Германии в период с 2006 
по 2018 г.:

―― Ангелы Меркель — федерального канцлера ФРГ, главы правительства и 
партии «Христианско-демократический союз Германии» (ХДС) (нем. 
Christlich Demokratische Union Deutschlands (CDU)). Количество публич-
ных речей — 766 (965 страниц).

―― Кристиана Линднера — члена Ландтага Северного Рейна — Вестфалии 
и лидера либеральной Свободной демократической партии Германии 
(СвДП) (нем. Freie Demokratische Partei (FDP)). Количество публичных 
речей — 383 (564 страницы).

―― Кати Киппинг — сопредседателя партии «Левые» («Die Linke»), депу-
тата бундестага. Количество публичных речей — 356 (528 страниц).

В политической традиции Германии за рядом партий произошло закрепление 
определенного цвета. Так, например, черный является цветом консерваторов — 
Христианско-демократического союза Германии (ХДС (CDU)); красный ис-
пользуют Социал-демократическая партия Германии (СДПГ (SPD)) и Левая 
партия (die Linke; Linkspartei); желтый — цвет либералов — Свободной демо-
кратической партии Германии (СвДПГ (FDP)); зеленый использует «Союз 90» / 
«Зеленые» (Bündnis 90 / die Grünen); голубой — Христианско-социальный союз 
в Баварии (ХСС (CSU)) и «Альтернатива для Германии» (АдГ (AfD)), оранже-
вый — Партия пиратов Германии (Пираты (Piraten; Piratenpartei)).

Проследим далее, каким образом функционируют цветообозначения поли-
тических сил в речах политических деятелей Германии. Для этого рассмотрим 
речи текущих немецких партийных лидеров: Ангелы Меркель (CDU), Кати 
Киппинг («Die Linke») и Кристиана Линднера (FDP). Рассматривая речи указан-
ных политических деятелей в период с 2006 по 2018 г., удалось установить, что 
наиболее объемно колоративы представлены в 383 речах Кристиана Линднера — 
124 колоратива; в 356 речах Кати Киппинг — 112 колоративов; в 766 речах Ан-
гелы Меркель — всего 28 колоративов. 

Исходя из полученных статистических данных по итогам анализа исследу-
емого материала, мы видим, что использование цветообозначений в политиче-
ском дискурсе является индивидуальным умением политического деятеля вы-
страивать коммуникацию. Одни политические деятели более склонны к ис-
пользованию колоративов в речи, чем другие.

Приведем ниже в таблице 1, какие именно цветообозначения использует 
каждый политический деятель. Из таблицы 1 видно, что оранжевый, цвет партии 
Пиратов, и голубой, цвет «Альтернативы для Германии» и Христианско-соци-
ального союза в Баварии, не используются в речах представленных политических 
деятелей. При этом сами названия партий Piraten, AfD, CSU встречаются регу-
лярно в их публичных речах. Например, партия AfD упоминается в речах К. Линд-
нера 58 раз. На основании этого можно сделать вывод, что официальное закре-
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пление цвета за партией еще не означает его реального использования в полити-
ческой коммуникации. В упомянутых трех случаях в общественном сознании не 
произошло установления ассоциации «цвет — партия». Это можно связать с тем, 
что политические партии Германии Piraten и AfD являются относительно новы-
ми партиями, их даты основания — 2006 и 2013 г., а партия CSU является сугу-
бо территориальной и действует наиболее эффективно только в Баварии.

Таблица 1 Table 1
Цветообозначения в немецком 
политическом дискурсе

Color designations in German  
political discourse

Цветообозначение К. Линднер
FDP («желтые»)

К. Киппинг
Die Linke («красные»)

А. Меркель
CDU («черные»)

1 2 3 4

черный (schwarz) 9 0 0

зеленый (grün) 38 0 0

желтый (gelb) 4 0 0

красный (rot) 13 0 0

голубой (blau) 0 0 0

оранжевый (orange) 0 0 0

красно-красный 
(rot-rot) 0 4 1

красно-зеленый 
(rot-grün) 18 7 25

красно-красно- 
зеленый 

(rot-rot-grün)
1 2 0

красно-желтый 
(rot-gelb) 1 0 0

красно-зелено- 
кроваво-красный 
(rot-grün-blutrot)

1 0 0

черно-красный 
(schwarz-rot) 6 32 0

черно-желтый 
(schwarz-gelb) 6 66 0

черно-зеленый 
(schwarz-grün) 8 0 0
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Окончание таблицы 1 Table 1 (end)

1 2 3 4

черно-желто- 
красно-зеленый 

(schwarz-gelb-rot-grün)
0 1 0

желто-зеленый 
(gelb-grün) 1 0 0

зелено-красный 
(grün-rot) 1 0 1

лево-зеленый  
(linksgrün) 5 0 0

Ямайка (Jamaika)
(черно-желто-зеленый 

(schwarz-gelb-grün))
10 0 1

светофор (Ampel)
(красно-желто-зеленый 

(rot-gelb-grün))
2 0 0

Также мы видим, что использование однотонных цветов для обозначения 
политической принадлежности, например, rot или schwarz, не является таким 
популярным, как использование сочетаний цветов для обозначения союзов по-
литических сил, например, rot-grün. Так, в речах А. Меркель и К. Киппинг одно-
тонные цвета практически не встречаются.

Следует также отметить, что красный цвет в речах политических деятелей 
обозначает именно партию SPD, хотя является также цветом и партии Die Linke. 
Красный цвет для обозначения Die Linke появляется исключительно в сочетании 
rot-rot-grün.

Если рассматривать каждого представителя партии, то можно заметить 
следующие особенности в использовании цветообозначений:

―― в речах К. Линднера преобладают следующие колоративы: grün — 38, 
rot-grün — 18, rot — 13;

―― в речах К. Киппинг: schwarz-gelb — 66, schwarz-rot — 32;
―― в речах А. Меркель: rot-grün — 25. Примечательно, что в речах А. Мер-

кель было использовано всего 28 колоративов.
Вышеуказанные колоративы используются в негативных высказываниях, 

т.  е. за определенными цветами целенаправленно закрепляются негативные 
ассоциации. В данном случае реализуются такие компоненты политического 
дискурса, как оценочность, т. е. формируется определенное отношение к по-
литическим реалиям, агрессивность и агональность. Приведем ряд примеров:
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―― А. Меркель: „Wir haben heute für 13 Branchen und 4 Millionen Erwerbstätige 
branchenspezifische Mindestlöhne vereinbart… Rot-Grün hat an dieser Stelle 
gar nichts gemacht “[14].

―― К. Киппинг: „Ich sage es ganz klar: Mit diesen Regelsätzen leistet Schwarz-
Rot Beihilfe zur Verarmung ganzer Bevölkerungsschichten. Da machen wir, 
die Linke, nicht mit“ [13].

―― К. Линднер: „Mit grüner Hegemonie meinen die eine Politik der moralischen 
Überheblichkeit und des erhobenen Zeigefingers. Mit grüner Überheblichkeit 
meinen sie das Gefühl, planwirtschaftlich jede gesellschaftliche und wirtschaftliche 
Entwicklung in Deutschland so steuern zu können, wie man es sich selber 
ideologisch ausdenkt. Und die meinen damit das Streben nach absoluter Gleichheit 
und Nivellierung aller gesellschaftlichen und individuellen Unterschiede. Und 
mit dieser grünen Hegemonie lassen wir die Republik nicht mehr allein, liebe 
Freundinnen und Freunde. Das ist unser Auftrag in diesem Jahr“ [11].

Если попытаться пояснить цветовую картину политического дискурса в 
представленных примерах, то можно отследить, какие политические силы по-
литические деятели считают своими оппозиционными противниками. Так, для 
К. Линднера, который выражает позицию партии FDP, это партии Die Grünen, 
SPD, а также коалиция SPD и Die Grünen; для К. Киппинг, представительницы 
партии Die Linke, это коалиция партий CDU и FDP, 2009-2013 гг.; коалиция 
партий CDU и SPD, 2013-2017 гг.; для А. Меркель, лидера партии CDU, это 
коалиция SPD и Die Grünen. Последний случай особенно показателен. Как уже 
упоминалось, колоратив rot-grün используется 25 раз в 28 обнаруженных при-
мерах в публичных речах А. Меркель. В конкретной ситуации критика направ-
ляется преимущественно со стороны А. Меркель против коалиционного прави-
тельства, сформированного Герхардом Шрёдером в период с 1998 по 2005 г., 
которое по сути предшествовало последующему приходу к власти А. Меркель 
в должности нового 8-го бундесканцлера ФРГ.

Помимо этого, в нашем исследовании мы решили проследить, насколько 
часто в речах политических деятелей используются цвета, обозначающие соб-
ственные политические партии. В речах К. Линднера колоративы с компонентом 
gelb встречаются 12 раз, в речах К. Киппинг колоративы типа rot-rot, rot-rot-grün, 
где rot обозначает именно партию Die Linke — 6 раз, в речах А. Меркель коло-
ративы с элементом schwarz не представлены. Предполагается, что колоратив 
schwarz, например schwarze Politik, не используется, т. к. первичные ассоциации, 
которые вызывает этот цвет, исключительно негативные.

Рассмотрев общую цветовую картину политических сил, проследим языко-
вые особенности в использовании цветообозначений. Исходя из анализа при-
меров, становится очевидным, что колоративы могут функционировать в ос-
новном в качестве прилагательного, субстантивированного прилагательного 
или входить в состав глагола. Однако вхождение прилагательного в состав 
глагола не является распространенным явлением. Так, например, глагол entgrünen 
лишь один раз встречается в речи К. Линднера: „Wenn Sie wirklich etwas ändern 
wollen, dann müssen Sie die Regierung „entgrünen“, Frau Ministerpräsidentin“ [12]. 
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В речах К. Линднера преобладает использование цветообозначений в каче-
стве субстантивированных прилагательных (~66%), в речах К. Киппинг — в 
качестве прилагательных (~76%), в речах А. Меркель — в качестве субстанти-
вированных прилагательных (~59%). Прилагательные употребляются в основ-
ном в роли согласованного определения. 

В речах К. Линднера прилагательное чаще всего согласуется с существи-
тельными Regierung и Sozialdemokrat/ie, в речах К. Киппинг — с Regierung и 
Politik, в речах А. Меркель — с Regierung. 

Заключение
Исследовав функционирование цветообозначений политических сил на мате-
риале речей К. Линднера (FDP), К. Киппинг (Die Linke), А. Меркель (CDU), мы 
пришли к следующим выводам:

―― за такими партиями, как AfD, CSU, Piraten, еще не произошло четкого 
закрепления ассоциативных связей «цвет — партия»;

―― колоратив — красный цвет, ассоциирующийся с двумя партиями — SPD 
и Die Linke, в политическом дискурсе преимущественно закреплен за 
партией SPD;

―― через цветовую символику достаточно успешно реализуются такие ком-
поненты политического дискурса, как оценочность, конвенциональность, 
агрессивность и агональность;

―― интенсивность использования колоративов для обозначения политиче-
ских сил различна для каждого политического деятеля: если в речах 
одного политика цветообозначения могут играть важную роль, то в речах 
другого — практически не использоваться;

―― в основном в политическом дискурсе преобладает использование сме-
шанных цветов, т. е. использование цветов для обозначения политических 
союзов;

―― политические деятели могут также целенаправленно избегать использо-
вания устоявшихся цветовых обозначений их союза с другими полити-
ческими силами;

―― цвета оппозиционных партий используются преимущественно в нега-
тивном контексте;

―― анализируя колоративы политических партий, можно проследить, против 
каких политических сил ведется оппозиционная борьба конкретным 
политическим деятелем;

―― использование колоративов, обозначающих собственную партию, не 
является популярной практикой;

―― колоративы могут существовать в качестве прилагательных, субстантиви-
рованных прилагательных и входить в состав глагола (более редкое явление);

―― прилагательные, обозначающие цветовую палитру, выступают в основ-
ном как согласованные определения;
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―― в исследованных речах К. Линднера, К. Киппинг, А. Меркель самое 
частотное определяемое колоративом существительное — Regierung 
(«правительство»).
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Abstract
Political discourse is currently the subject of various interdisciplinary studies involving a lot 
of scientific approaches to its description. This article highlights an enormous potential of 
the use of color in the political discourse. On the one hand, the color involves the emotional 
sphere, while, on the other, it can lead to instant associations with a certain phenomenon of 
reality. Politicians actively use the color not only as a distinguishing sign that allows them 
to identify parties, movements, ethnic groups, etc. with the establishment or the denial of 
mutual contacts, but also as an independent symbol, which has tremendous possibilities for 
regulating and organizing of social political processes. 
Functioning as a symbol of political forces, color greatly simplifies the perception of the 
political situation. However, the differentiation of political forces is not its only function. 
Evaluation is of the great importance, i. e. the consolidation of the assessment for a specific 
phenomenon, which is achieved by many repetitions in the same context. Because of the 
brightness of color associations, the color designation of political parties is a powerful tool 
in the political struggle. At the same time, the use of color symbols in the political discourse 
reveals national-specific features in the struggle for power. Thus, there is a need to study the 
functioning of color designations in the national political discourses. 
In this article, the author pays special attention to the study of the color in the German political 
discourse of the leading political figures of Germany, such as Angela Merkel (CDU), Katya 
Kipping (Die Linke) and Christian Lindner (FDP).
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Аннотация
В статье исследуются архивные документы — черновики, письма и трактаты 
В. Ф. Одоевского, связанные по своему содержанию с его романом «Русские ночи» 
и написанные как до, так и после его публикации. Показывается, что В. Ф. Одо-
евский не только предварял написание романа созданием отдельных статей, но 
также в своих многочисленных записях, лишь частично опубликованных спустя 
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сто лет после его смерти, давал объяснения относительно содержания и формы 
своего произведения. Реконструкция этих объяснений помогает осмыслить «Рус-
ские ночи» как феномен в единстве его проблемно-ценностной и художественной 
сторон. Целью исследования стал анализ архивных материалов, которые могли бы 
служить основой такой реконструкции. Осмысление целого ряда ключевых идей 
романа «Русские ночи» осуществлялось в соотнесении с теми ответами и оценками, 
которые находились в рукописях В. Ф. Одоевского. Они касались проблемы влияния 
немецкой философии на настроения общества той эпохи, а также взаимодействия 
науки, искусства, веры и любви. В своих черновиках В. Ф. Одоевский подробнее 
раскрывал природу общественного организма и отношений России и Запада, ис-
кал точное определение скептицизма и сам анализировал образ Фауста. В статье 
показано, как все эти архивные документы дополняют друг друга, образуя единую 
систему. При таком подходе сам роман «Русские ночи» становится лишь одним из 
элементов системы, и это приводит к общему выводу о том, что без поиска и из-
учения остальных элементов исследование философско-художественного мышления 
В. Ф. Одоевского становится менее продуктивным.

Ключевые слова
В. Ф. Одоевский, «Русские ночи», черновики, диалоги, немецкая философия, скепти-
цизм, Фауст, искусство, наука, организм.
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Введение
Книга В. Ф. Одоевского «Русские ночи» (1844) оставила критикам и читателям 
немало вопросов. Странности отмечал еще В. Г. Белинский. Он сравнил «Русские 
ночи» с «Серапионовыми братьями» Гофмана, но заметил, что у Одоевского 
связь между вставными новеллами и ночными разговорами главных героев 
получилась не совсем естественной [1, с. 119]. И в то же время В. Г. Белинский 
отдал должное содержанию романа, уделив особое внимание эпилогу и выска-
занным там идеям. Более того, критик даже говорит о том, что из бесед главных 
героев могли бы получиться целые статьи — и что В. Ф. Одоевский вполне мог 
бы выбрать для них именно такую форму [1].

Обратившись к архиву В. Ф. Одоевского в Российской национальной библи-
отеке, мы выяснили, что автор пытался дать ответы на вопросы о том, как 
складывалась форма произведения, а также о взаимодействии науки, искусства, 
веры и любви, об отношениях России и Запада, о личности Фауста и о смысле 
скептицизма. Проблема в том, что многие ответы так и остались в письмах и 
черновиках писателя — и частично были опубликованы относительно недавно. 
Только с помощью этих источников возможно реконструировать замысел «Рус-
ских ночей» и увидеть, как высказанные идеи дополняют друг друга, переходя 
из одного текста в другой. Мы даже готовы высказать предположение, что все 
эти тексты являются отражением особой философской системы В. Ф. Одоев-
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ского, о которой писал В. В. Зеньковский, утверждавший, что «сама тенденция 
к систематичности стоит у него вне сомнения»1 [2, с. 144].

Вот некоторые из этих текстов:
1.	«Русские ночи, или О необходимости новой науки и нового искусства» 

(другой вариант названия: «Русские ночи, или Опыт о необходимости и 
возможности новой науки и нового искусства») — эта работа не была 
закончена, существуют лишь черновики. Относится к 1830-м гг.

2.	«Элементы народные» — набросок, связанный с некоторыми идеями 
«Русских ночей», особенно ярко представленными в эпилоге. Дата точно 
не установлена, хотя известно, что эпилог был написан в 1830-х гг.

3.	«Наука инстинкта. Ответ Рожалину» — фрагменты, относящиеся к 1843 г.
4.	«Психологические заметки» — были изданы в 1843 г. в журнале «Совре-

менник».
5.	Письмо А. А. Краевскому — октябрь 1844 г. В этом письме В. Ф. Одоев-

ский отвечает на критику В. Г. Белинского.
6.	«Русские письма» — цикл, который в 1847 г. планировался как продол-

жение «Русских ночей», однако закончен так и не был. Остались лишь 
черновики письма Волкову и переписка Ростислава.

7.	«Организм» — набросок, написанный после «Русских ночей», в котором автор 
желает пояснить связь между отдельным организмом и целым обществом.

8.	«Примечание к „Русским ночам“» — было написано в начале 1860-х гг., 
когда В. Ф. Одоевский планировал переиздание своей книги и вносил 
правки в исходный текст.

Уже на основании этого списка можно сделать вывод, что автор не только 
вел серьезную подготовительную работу перед созданием романа, но и про-
должал развивать отдельные идеи уже после публикации произведения.

Основная часть
В 1860-х гг. В. Ф. Одоевский дал четкий ответ относительно предполагаемой 
связи «Русских ночей» с произведением Гофмана и заметил, что подобные 
упреки его не беспокоят: «…еще не было на свете сочинителя от мала до вели-
ка, в котором бы волею или неволею не отозвались бы чужая мысль, чужое 
слово, чужой прием и проч. <…>...Никакая мысль не родится без участия в этом 
зарождении другой предшествующей мысли, своей или чужой; иначе сочинитель 
должен бы отказаться от способности и принимать впечатление прочитанного 
или виденного, т. е. отказаться от права чувствовать и, след<ственно> жить» [8, 
л. 1]. Можно заметить, что по сути В. Ф. Одоевский пишет об интертекстуальной 

1	 Важно отметить, что разные исследователи творчества В. Ф. Одоевского могут за-
нимать совершенно противоположные позиции во взглядах на его философию. Если 
В. В. Зеньковский утверждает тенденцию к систематичности, то Ю. В. Манн пишет 
о вражде В. Ф. Одоевского к философскому систематизму [5, с. 171]. Мы будем при-
держиваться первой позиции.

Качков И. А., Пращерук Н. В.
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связи между произведениями, хоть и не развивает далее эту мысль. Затем он 
добавляет, что вообще не мог подражать Гофману, поскольку в те годы книг 
немецкого романтика, в частности «Серапионовых братьев», еще нельзя было 
найти в наших книжных лавках [8, л. 2].

В. Ф. Одоевский и сам предполагал, что форма его романа окажется непри-
вычной для читателей. Он сомневался, смогут ли они увидеть в структуре ро-
мана живой организм, и уже заранее был готов к критике [15, с. 20]. Однако его 
опасения никак не повлияли на решение издать роман именно в таком виде, а 
это значит, что он преследовал более важную цель, чем просто признание со 
стороны широкого круга читателей.

Один из вопросов формы — непривычное построение диалогов между 
главными героями. Традиционное для прозы оформление прямой речи персо-
нажей здесь является скорее исключением из правил — гораздо чаще можно 
встретить череду реплик с редкими ремарками, что свойственно драматическим 
жанрам. При этом автор часто совершает своеобразный интермедиальный ска-
чок: начинает диалог героев, используя прозаическое оформление, после чего 
без какого-либо специального перехода продолжает его уже в драматической 
форме. Яркий пример таких резких скачков можно найти в самом начале Ночи 
шестой [9, с. 76].

Здесь В. Ф. Одоевский опирался на две жанровые традиции. Во-первых, это 
античный театр, а во-вторых — диалоги Платона. В театре В. Ф. Одоевского при-
влекала роль хора, позволявшего вовлекать зрителей в действие. Понимая, что в 
полной мере вернуть хор в современную драму уже невозможно, В. Ф. Одоевский 
настаивает на возвращении на сцену хоть какого-нибудь «адвоката со стороны 
зрителей» [8, л. 4], т. е. ему нужен образ, близкий зрителю по идеологии и соот-
ветствующий понятиям его времени — персонифицированный глас народа.

Диалоги Платона, как пишет сам В. Ф. Одоевский, возбуждали не только 
философский интерес — писателя интересовали судьбы тех идей, которые по-
следовательно вводились в диалогах мыслителя [8, л. 6]. Эти судьбы были по-
своему драматичны, ведь, подобно героям драмы, философские идеи лишались 
своей власти над умами народа и по-своему погибали.

Мы видим еще одно подтверждение тому, что форма «Русских ночей» не 
заимствована у Гофмана. Перед нами диалоги как персонифицированная борь-
ба идей, выраженная в драматической форме (кстати, в письме Краевскому 
В. Ф. Одоевский называет свою книгу «психологической драмой» [14, с. 453]). 
И еще одним доказательством этому служит трактат «Русские ночи, или О не-
обходимости новой науки и нового искусства», который открывается чрезвы-
чайно значимым суждением дедуктивного характера: «Фауст — наука, Виктор — 
искусство, Вячеслав — любовь, Владимир — вера, Я — русский скептицизм» 
[10]. Здесь обозначены две главные исходные установки: во-первых, за каждым 
персонажем автор хотел закрепить свою доминирующую сферу и, следователь-
но, свой взгляд на вещи; во-вторых, позицию автора нельзя смешивать с пози-
цией Фауста, она скорее «над схваткой».
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В «Примечаниях к „Русским ночам“» В. Ф. Одоевский упоминал одну из 
своих ранних задумок: исследовать все известные философские системы, найти 
в каждой из них четкую формулу, персонифицировать и вывести их на сцену в 
качестве героев драмы, заставив решать одну-единственную загадку — загадку 
человеческой жизни [8, л. 7]. Задача, по признанию автора, оказалась ему не по 
силам, но она трансформировалась в то, что получилось в «Русских ночах»: герои 
романа соответствуют современным В. Ф. Одоевскому направлениям мысли — 
материализму, шеллингианству, мистицизму. Однако никому из них не дается 
явного преимущества. Несмотря на доминирование позиции Фауста, этот герой 
хоть и разрушает позиции других героев, но сам так и не утверждает единствен-
но возможную истину. Дух «русского скептицизма», проникающий в душу каж-
дого из героев, не дает никому из них окончательно утвердиться в своей позиции.

Важно заметить, что Шеллинга В. Ф. Одоевский в своих работах упомина-
ет довольно часто, признавая его вклад в философскую культуру и сильнейшее 
влияние на настроения эпохи. Воздействие Шеллинга испытал на себе и сам 
В. Ф. Одоевский еще во времена существования кружка любомудров, где, как 
писал А. И. Кошелев, «господствовала немецкая философия, т. е. Кант, Фихте, 
Шеллинг, Окен, Гёррес и др. Тут мы иногда читали наши философские сочине-
ния; но всего чаще и по большей части беседовали о прочтенных нами творе-
ниях немецких любомудров» [3, с. 12]. Исследователи даже не ставят под со-
мнение это воздействие. Е. А. Маймин, например, считал, что в философии 
Шеллинга любомудров привлекали именно ее поэтические основания [4, с. 251], 
и это подтверждает фраза В.  Ф. Одоевского в «Психологических заметках»:  
«в наш век наука должна быть поэтическою» [9, с. 216]. Однако далее мы дадим 
немного другую трактовку этим словам.

Идея целостности, гармонии — всё это тоже идет от немецкого идеализма. 
Возникает вопрос: как эта гармония достигается? В. Ф. Одоевский пытается 
ответить на него, рассуждая о проблеме взаимодействия науки, искусства, веры 
и любви — именно об этом говорится в его черновиках, связанных с «Русскими 
ночами».

В трактате «Русские ночи, или О необходимости новой науки и нового ис-
кусства» В. Ф. Одоевский объясняет такое взаимодействие следующим образом: 
мир, где человек борется с природой и властвует над ней, — это наука. Мир, где 
человек может отдохнуть от этой борьбы и сменить роль воина или царя на роль 
творца, — это искусство. Однако для победы в борьбе, наслаждения этой по-
бедой и признания творческих заслуг требуется согласие окружающих — и здесь 
на первом плане оказывается любовь, которая распространяется на всё челове-
чество [9, с. 194]. 

Здесь есть одна важная деталь. Одоевский пишет о том, что без веры в свои 
силы человек не сможет ни побеждать природу, ни творить, ни любить [9]. Это 
даже не религиозная вера, а вера в совершенство человека, которое он сам в 
себе должен увидеть, прежде чем прикоснуться к этим трем взаимосвязанным 
сферам — науке, искусству и любви.
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Хронологически В. Ф. Одоевский выстраивает появление этих стихий так: 
до Гомера царствовала наука, после него добавилась поэзия, с появлением хри-
стианства пришла любовь, а теперь начинается заря Веры — и сюда он уже 
вкладывает религиозное значение [9, с. 195]. Появляясь, новая стихия уничто-
жает прежние, и мир забывает о них, чтобы они могли переродиться в новой 
форме. Точно так же и Вера должна обновить науку, искусство и любовь [9]. В 
данном трактате автор разобрал лишь пример новой науки, которая, по его 
мнению, не должна быть так разделена своими предметами, как сейчас. Какими 
будут искусство и любовь, мы не знаем, однако можно предположить, что и в 
них должен появиться определенный синкретизм. В случае с искусством это 
вполне оправдано стремлением романтиков найти свой Gesamkenstwerk — еди-
ное, универсальное искусство.

В трактате «Наука инстинкта» эти стихии начинают соотноситься с по-
нятием нравственности: нравственным становится то, что соединяет в себе 
знание (науку), поэтическую красоту (искусство) и религию (веру) [9, с. 198]. 
При этом нравственность несводима ни к одному из этих элементов в отдель-
ности — только в их единстве она обретает свою сущность и становится частью 
нашей жизни.

Из «Психологических заметок» мы узнаем, что человек обладает особым 
нравственным инстинктом [9, с. 204]. Поскольку сама нравственность объеди-
няет науку, искусство и любовь, то нравственный инстинкт помогает ученому 
быть поэтом в своей области, а поэту предсказывать будущие открытия. Раз-
вивая мысль В. Ф. Одоевского, можно предположить, что в эпоху новой науки 
и нового искусства нравственный инстинкт должен разрушить стену непони-
мания и предрассудков между людьми — объединить ученых и поэтов. Именно 
с этим можно связать мысль о поэтической науке — так выразилось стремление 
соединить все сферы. 

Еще один важный для В. Ф. Одоевского вопрос касается сущности духа 
времени — в черновиках ему дается несколько иное определение, чем в «Русских 
ночах»: «естественное развитие той или иной мысли в организме есть, кажется, 
то, что называют духом времени» [9, с. 211].

Вопрос об организме В. Ф. Одоевский хотел пояснить отдельно уже в другом 
трактате: «Под словом организм я понимаю соединение нескольких определен-
ных начал или стихий (часто также единых организмов), действующих с опре-
деленной целью» [6, л. 182.]. Важно отметить, что, как считает В. Ф. Одоевский, 
каждый народ является самостоятельным организмом. Его элементы формиру-
ются жизнью людей — и это формирование длится веками. Однако проблема в 
том, что у разных народов эти элементы могут так сильно отличаться друг от 
друга, что «всё, что в одном организме способствует его жизни, то умерщвляет 
ее в другом» [6]. Доказывая эту мысль, Одоевский приходит к теме противосто-
яния России и Запада и объясняет ее именно этим несовпадением элементов 
наших организмов: нам не понять друг друга, поскольку мы не можем себе пред-
ставить существование организма с элементами, отличающимися от наших [6].
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Нельзя не заметить, что В. Ф. Одоевский весьма осторожно выражает мысль 
о России и Западе, он затрагивает проблему именно диалога культур, а не сле-
пого подражания или отрицания. Гораздо смелее он напишет об этом в эпилоге 
«Русских ночей», дополнив его идеями другого черновика, носящего название 
«Элементы народные». Именно там В. Ф. Одоевский впервые введет метафору 
прививки, которую сделал Петр I для России: он, словно садовник, привил ей 
просвещение искусственно. Однако мысль В. Ф. Одоевского идет еще дальше: 
если такая прививка прижилась, это значит, что не так уж чуждо ей было такое 
просвещение — ведь привиться могут только относительно однородные эле-
менты. Более того, это только укрепило Россию, сама же суть ее не поменялась 
[12, д. 55, л. 203]. Это значит, что Петра I обвиняют совершенно зря. То же по-
ложение В. Ф. Одоевский повторил потом и в «Русских ночах» — и уже оно 
могло послужить причиной критики романа со стороны славянофилов.

Нельзя не заметить, что В. Ф. Одоевский, несмотря на тенденцию роман-
тизма идеализировать прошлое, обращается именно к будущему, видя в нем 
расцвет, а не упадок. Именно поэтому закономерным становится финал «Русских 
ночей», где герои приходят к идее, что Россия должна спасти Запад и что «де-
вятнадцатый век принадлежит России» [9, с. 183].

Еще один вопрос, который автор хотел пояснить своим читателям, касался 
образа Фауста. Трактовку этому герою В. Ф. Одоевский собирался дать в про-
должении «Русских ночей» — «Русских письмах», где с самого начала говорилось, 
что Фауст умер — его время прошло [11, л. 163]. И любопытно, что свою идею 
сближения общества и организма В. Ф. Одоевский отдает именно Фаусту, срав-
нивая его деятельность с работой астронома, который положился на опыт пред-
шественников и из-за этого допустил немало ошибок в своих вычислениях. В 
этом была его трагедия: он хотел удовлетворить потребности настоящего с по-
мощью смелых открытий прошлого. Главная же мысль отрывка заключается в 
том, что Фауст был переходным явлением: он был необходим, но сейчас надоб-
ность в такой фигуре пропала, его время прошло. Сложно утверждать, что имен-
но в этот момент В. Ф. Одоевский разочаровался в идеализме и мистицизме, но 
определенный сдвиг в его мировоззрении уже заметен. 

Наконец, что такое скептицизм? Отвечая на критику В.  Г.  Белинского, 
В. Ф. Одоевский предлагает называть скептицизмом не вечное сомнение и поиск 
истины, а полное бездействие: «Медик не знает, какое дать лекарство, это незна-
ние имеет следствием то, что он не пропишет никакого рецепта, — вот скептицизм; 
медик прописал лекарство, но, возвратясь домой, спрашивает себя: то ли он про-
писал, нет ли чего более лучшего, — делает опыты, вопрошает опыты других — 
это не скептицизм, но то благородное недовольство, которое есть залог всякого 
движения вперед» [14, с. 452]. Такая мысль может в значительной мере изменить 
понимание сути романа, ведь ночные разговоры героев — это тоже бездействие, 
они стоят на месте, а это значит, что к истине они никогда не приблизятся.

О многих приведенных здесь примерах читатели смогли узнать лишь в 
1975 г., когда в серии «Литературные памятники» была предпринята попытка 
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собрать вместе почти все записи, относящиеся к «Русским ночам», а также 
реконструировать тот вариант редакции книги, который планировал сам 
В. Ф. Одоевский в 1860-х гг. Это издание вышло со статьей и примечаниями 
Е. А. Маймина, но, как нам кажется, впервые опубликованным черновикам было 
уделено недостаточно внимания — они не воспринимались как необходимые и 
взаимосвязанные части философский системы. Как написано в примечаниях, 
это лишь «произведения Одоевского, идеологически и художественно связанные 
с „Русскими ночами“» [9, с. 280].

К сожалению, даже издание «Литературных памятников» не смогло охватить 
все необходимые исследователям тексты. До сих пор нигде не опубликована 
переписка Ростислава, тоже задуманная как продолжение «Русских ночей» и 
часть «Русских писем». А ведь и в ней автор тоже наметил любопытную форму, 
создав видимость разрушения «четвертой стены»: сам герой осуществляет 
рефлексию о «Русских ночах». Первое письмо начинается так: «Наши фило-
софские беседы сделались достоянием публики; к добру или к худу? Не знаем, 
но знаем, что они были искренни» [7, л. 147.]. Далее герой высказывает свое 
мнение о тех ночных беседах и об их целях, а также говорит о том, что никто 
не пытался кому-то что-то доказать: это были попытки поднять вечные вопросы, 
заставить задуматься о значении науки и жизни. Это делалось лишь потому, что, 
как считает герой, существует боязнь этих тем — боязнь усомниться в чем-то 
общепринятом [7].

Заключение
Таким образом, наряду с «Русскими ночами» В. Ф. Одоевский создал множество 
взаимодополняющих текстов, часть из которых либо недостаточно исследована, 
либо даже не опубликована. Во многом это связано с их фрагментарностью, 
явной незаконченностью1 и даже попытками самого автора их уничтожить 
(множество текстов просто перечеркнуто, что более всего затрудняет их рас-
шифровку). Однако эти статьи и черновики показывают не просто развитие 
замысла одного произведения, а открывают системность философско-художе-
ственного мышления В. Ф. Одоевского, которая не может быть освоена в до-
статочной степени, если сосредоточить свое внимание исключительно на глав-
ном тексте — «Русских ночах».
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This article examines the archival documents — letters, drafts, and treaties of V. F. Odoevsky — 
related to his novel “Russian Nights” and dated around its publication. Odoevsky had not only 
preceded the writing of his novel in separate articles, but also in his numerous works, providing 
an insight to the content and form of his work. The reconstruction of these explanations goes 
together with the understanding and recognition of “Russian Nights” as a phenomenon in the 
unity of its problems, values, and artistic aspects. This study aims to analyze archival materials 
that could serve as the basis for such a reconstruction. The comprehension of a number of key 
concepts from the novel “Russian Nights” was made possible thanks to the connections and 
assessments revealed in Odoevsky’s manuscripts. They centered around the influence of German 
philosophy on the mood of society during that era, as well as the interaction of science, art, faith, 
and love. In his drafts, Odoevsky revealed in detail the nature of the social issues and relations 
between Russia and the West. He searched for an exact definition of skepticism and independently 
analyzed the image of Faust. This article shows how the collection of these archival documents 
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complement each other, forming a single system. With this approach, the novel “Russian Nights” 
becomes just one of the elements of this system, leading to the general conclusion that without 
compiling and studying the rest of these elements, the pursuit for understanding the philosophical 
and artistic ideology of Odoevsky turns practically impossible.
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Аннотация
В статье рассматривается художественная структура перцептивного пространства по-
вести И. С. Тургенева «Степной король Лир». Это произведение, написанное в 1870 г., 
находится на границе «среднего» и «последнего» периодов творчества писателя 
(В. Н. Топоров) и сочетает в себе реалистическое и мистико-фантастические начала. 
Цель работы — показать проявление «амбивалентной сущности» (И. О. Волков) глав-
ного героя в композиции зрительного, акустического и обонятельного художественного 
пространства. Данную проблематику исследователи затрагивали лишь фрагментарно в 
работах, посвященных ольфакторным кодам (Н. Л. Зыховская) и ландшафтной образно-
сти (И. О. Волков). Новизна данной работы обусловлена тем, что поэтика пространствен-
ных образов в повести соотнесена с точкой зрения рассказчика, психология восприятия 
которого становится предметом авторской рефлексии. Сенсорное пространство повести 
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носит многоступенчатый характер: оно концентрируется вокруг «героя степи» Харлова 
и вокруг рассказчика, для которого степь является своим и чужим миром одновремен-
но. Тема отчужденности от родины и ее неполного понимания скрыто присутствует в 
личной повествовательной форме произведения. В статье показано, что в организации 
зрительного пространства доминирует визуальная точка зрения рассказчика, который 
отмечает портретное сходство главного героя со степным ландшафтом. Акустическое 
и обонятельное пространства также мотивированы ситуацией восприятия, субъектом 
которой является повествователь. Выявление субъектного характера сенсорных образов 
позволяет подчеркнуть конфликтную природу повествовательной структуры повести, 
главными героями которой являются два типа персонажей: стихийный национальный 
характер и рефлексирующий персонаж, сознание которого сформировано под влиянием 
европейской культуры.

Ключевые слова
Перцептивное пространство, перцептивная поэтика, ландшафт, точка зрения, И. С. Тур-
генев, «Степной король Лир», повествовательная структура.
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Введение
Любое литературное произведение так или иначе воспроизводит реальный мир, 
естественной формой которого является пространство. Структура художествен-
ного пространства определяется несколькими параметрами: она зависит от 
жанра, времени, события, характера персонажа, точки зрения повествователя и 
т.  д. В данной статье рассматривается перцептивное пространство, или, как 
пишет П. А. Флоренский, пространство «физиологическое», где «различаются 
пространство зрительное, пространство осязательное, пространство слуховое, 
пространство обонятельное, пространство вкусовое, пространство общего ор-
ганического чувства и т. д.» [16, с. 94]. По определению Л. Е. Ляпиной, такие 
пространства могут быть названы «сенсорными или чувственными». Исследо-
ватель подчеркивает: «Чувственное мировосприятие является фундаментальным 
механизмом и условием человеческого существования во все эпохи. Оно обе-
спечивает непосредственный контакт индивида с окружающим его внешним (и 
частично с внутренним) миром…» [9, с. 2].

В построении каждого из художественных перцептивных пространств уча-
ствуют несколько наблюдателей, чьи точки зрения создают стереоскопический 
образ мира. По словам В. Шмида, «точка зрения» служит центральной катего-
рией нарратологии [18, с. 62]. Наиболее объемной является, естественно, точка 
зрения повествователя, который формирует сюжетные линии, характеризует 
персонажей с разных сторон: через описание внешности, одежды, голоса, ми-
мики, запаха и т. д. Соответственно читательское представление о героях лите-
ратурного произведения складывается на пересечении зрительного, акустиче-
ского, обонятельного и других перцептивных пространств. 
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Цель настоящей статьи — установление структуры перцептивного простран-
ства повести И. С. Тургенева «Степной король Лир». По мнению В. Н. Топорова, 
в творчестве Тургенева отчетливо выделяются три периода: «первый (по 50-е годы 
включительно)», «средний (60-е годы)» и «последний (70-е — начало 80-х годов)» 
[13, с. 137]. Исследователи относят повесть, написанную в 1870-м г., к послед-
нему периоду, когда усиливается интерес И. С. Тургенева к мистике и тайне.  
И хотя «Степной король Лир» содержит в своем сюжете лишь отдельные таин-
ственные мотивы (пророческий сон [14, с. 174-175]), проблематика всей повести 
может быть осмыслена в русле философских исканий позднего Тургенева. 

В. Н. Топоров связывает поэтику позднего Тургенева «с редкой природной 
способностью… видеть и слышать... <…> Тургенев наделен и обонянием и 
слухом. Двери между его чувствами открыты» [13, с. 53]. Нарративный анализ 
перцептивных точек зрения персонажей и повествователя позволит показать, 
как в рамках жизнеподобного образа раскрывается «двойная перспектива» 
центрального героя произведения, как сквозь реалистический план художествен-
ного мира, сквозь «конкретные формы» жизни проступает его таинственная 
суть — «метафизическая основа бытия» [10, с. 202-203].

Обзор исследований
Поэтика повести И. С. Тургенева «Степной король Лир» рассматривалась ис-
следователями в связи с вопросами жанра, эстетики, философии и т. д. Л. М. Лот-
ман составила комментарий, где раскрывается история создания произведения, 
отражающая в том числе проработку писателем тех сторон образа главного 
героя, в которых проявляется его неосознанное стремление «к познанию тайн 
жизни и смерти» [7, с. 480]. Особенности художественного пространства по-
вести выявляются в ряде работ 2000-х гг. В первую очередь речь идет о спец-
ифике тургеневского образа степи. И. О. Волков отмечает «амбивалентную 
сущность» степного пространства, совмещающего признаки «дикости» и «сми-
рения» [3, с. 67]. Перенося качества степного ландшафта на образ главного героя, 
исследователь высвечивает трагическую сущность характера провинциального 
«короля Лира». Л. И. Вигерина показывает, как эта амбивалентность тургенев-
ского персонажа раскрывается в системе флористических мотивов [2, с. 197]. 
Однако оба исследователя не затрагивают вопроса о субъектной организации 
художественного пространства повести. О необходимости освещения этого 
аспекта поэтики повести свидетельствуют работы Н. Л. Зыховской [5, с. 224] и 
Л. Е. Ляпиной, где поднимается вопрос о связи сенсорного пространства с точ-
кой зрения наблюдателя: «Тургенев… совершенствует… оптику рассмотрения… 
с помощью сенсорной и телесно-фактурной образности» [9, с. 165]. Мы пола-
гаем, что сенсорная образность в повести «Степной король Лир» обусловлена 
совмещением двух перспектив — перспективы героя и перспективы рассказчи-
ка. В центре повести находятся два принципиально различных психологических 
типа, при этом рассказчик относится к типу персонажа-созерцателя, главный 
герой — к типу персонажа-действователя. 
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Ландшафт степи и зрительное пространство
Уже в заглавии повести «Степной король Лир» ощущается двойственный взгляд 
повествователя на героя. Как неоднократно отмечали исследователи, И. С. Тур-
генев, взяв название повести из трагедии У. Шекспира «Король Лир», не только 
стремится низвести трагедийный сюжет «до уровня захолустного быта русской 
крепостной деревни» [7, с. 480], но и усиливает национальное значение цен-
трального образа.

Активнее всего эти тенденции выражаются в визуальных характеристиках 
Харлова. В портрет героя повествователь привносит черты степного и лесного 
ландшафта. По мнению И. О. Волкова, в слове «степной» обнаруживается «ам-
бивалентность значения»: «С одной стороны, „степной“ являет признак… ди-
кости и даже чудаковатости». С другой, «лексема „степной“ связана с обозна-
чением принадлежности к категории национального и с присущими ей свой-
ствами красоты, крепости, уединенного спокойствия» [3, с. 67].

Повествователь концентрирует внимание на образе степи и на ее восприятии 
персонажами произведения. В портрете героя отмечаются детали, которыми 
обычно характеризуют степной пейзаж. Повествователь сравнивает «облуплен-
ное лицо» с «обширной сизой площадью», что корреспондирует с образом 
степной почвы. «Здоровенный шишковатый нос» Харлова «топорщится», как 
дерево на степной земле. «Копна волос вздымается», как стог сена в степи. 
«Крошечные голубые глазки» похожи на степные озера, «крошечный, но кривой 
растресканный рот» — на безводное русло реки. 

Повествователь одной фразой определяет впечатление, которое на него про-
извел герой: «Трудно было сказать, что именно выражало лицо Харлова, так оно 
было пространно... Одним взглядом его, бывало, и не окинешь!» [14, с. 159-160]. 
В повести многократно использована гипербола (преувеличение) в описании 
внешности и жестов персонажа: «И что у него были за руки — те же подушки! 
Что за пальцы, что за ноги!» [14, с. 160]. Гиперболизированное тело персонажа 
также несет отпечаток степного пространства: «Помнится, я без некоторого по-
чтительного ужаса не мог взирать на двухаршинную спину Мартына Петровича, 
на его плечи, подобные мельничным жерновам. Но особенно поражали меня его 
уши! Совершенные калачи — с завертками и выгибами; щеки так и приподни-
мали их с обеих сторон» [14, с. 160]. Здесь мельничный жернов и калач являют-
ся условными знаками степного быта. Повествователь сравнивает тело героя с 
объектами сельскохозяйственного производства. Портретное сходство со степью 
имеет символический характер, оно проявлено как в непомерной телесности, так 
и в диких душевных порывах, неконтролируемых эмоциях героя повести. 

Как видно, Харлов — настоящий герой степи. «Страшная стихийная 
сила», — записывает о нем Тургенев в «Формулярном списке лиц нового рас-
сказа» (1869) [7, с. 479]. Подобное отождествление тела с землей свойственно 
архаическому героическому эпосу, где ландшафт не отделен от поступков геро-
ев и формируется в результате их свершений. Так, по словам В. Я. Проппа, в 
эпосе «преувеличиваться может решительно все: рост и размеры героя, размеры 
его жилища, утвари, количество еды и питья. …Преувеличению подвергается 
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не только герой и всё, что к нему относится, но решительно всё, о чем упоми-
нается: явления погоды (гроза, буря), сроки и пространства, все детали и все 
моменты хода действия» [12, с. 54]. Усадьба тургеневского героя находится на 
вершине пологого холма, жизненное пространство не замкнуто границами, 
основные события повести происходят вне дома. И рассказчик, и его матушка 
и няня замечают, насколько дом тесен для Харлова [14, с. 163].

Характер перцептивного пространства служит мотивировкой для развития 
сюжета повести, события которой носят драматический характер, хотя и не воз-
вышаются до трагедии. Основное действие разворачивается осенью и зимой, 
когда степь нельзя назвать красивой. Более того, в природе проступает сила, 
враждебная человеку. Модальность художественного мира проявляется в струк-
туре зрительного пространства, где в картину природы привносится эмоцио-
нальный тон, обусловленный точкой зрения повествователя и персонажей. 
Смена интенсивности освещения указывает на завязку важного события. При-
родный пейзаж служит неблагоприятным знамением — пасмурное небо сулит 
беду. Отметим, что подобная связь художественного ландшафта с действием 
свойственна именно эпосу. Опосредованно, через поэтику пейзажа, повество-
ватель подчеркивает эпический характер главного персонажа повести.

Описание ощущений героев направлено на создание эмоционального об-
раза степи, на передачу настроения. Тургенев показывает зависимость судьбы 
героя от состояния природы. Будучи условной картиной, дурная погода способ-
ствует развитию семейной трагедии. Именно в такой серый день, когда ветер 
«глухо завывал», «свистал порывисто», дождь «лил», «без всякого просвету», 
героя изгоняют из дома [14, с. 205]. Бессолнечная, «отвратительная» [14, с. 204] 
погода полностью соответствует положению развенчанного короля.

После того как Харлов раздарил свое имущество дочерям, он стал никому 
не нужен. Герой настолько изменился, что после встречи с ним рассказчика не 
оставляет мысль о трагедии. Сумрачное небо угнетает скитальца, ветер затруд-
няет его путь, дождь мочит его тело. Как отмечает рассказчик, «казалось, уже 
никогда не будет на свете ни солнца, ни блеска, ни красок, сырость кислая — и 
ветер будет вечно пищать и ныть!» [14, с.  204-205]. По точному замечанию 
И. О. Волкова, герой «сливается с природным хаосом и становится одним из 
его субъектов» [3, с. 70]. Но в создании картины природы участвует и сознание 
повествователя, которому принадлежит как ассоциация истории русского про-
винциального помещика с историей шекспировского героя, так и ассоциация 
русского ненастного пейзажа с британской степью.

Анималистические мотивы
В образе главного героя повести смешиваются человеческие и звериные черты. 
Харлов — это степной великан, чье тело, голос, поведение напоминают живот-
ное. В самом начале повести повествователь отмечает сходство Харлова с быком: 
«дышал он протяжно и тяжко, как бык» [14, с. 160]. У Харлова слишком гро-
моздкое тело, поэтому дышать ему нелегко. Когда герой собирался разделить 
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свое имение между двумя дочерями и ввести их во владение имуществом, он 
напоминает медведя: «поднял плечи, крякнул, обвел нас всех своими медвежьи-
ми глазками и, шумно вздохнув…» [14, с. 181]. Повествователь отмечает мед-
вежьи повадки персонажа и подчеркивает, что в самом его характере есть что-то 
медвежье. И. С. Тургенев пользуется приемом метаморфозы, усугубляя пред-
ставление о звериной сущности героя: «…от ворот к крыльцу промчался медведь! 
Правда, не на четвереньках, а такой, каким его рисуют, когда он поднимается 
на задние лапы... что-то громадное, черное, шершавое... раздался внизу неис-
товый стук... И кто же был это чудовище? Харлов!» [14, с. 205]. 

В гневе Харлов становится похож на кабана: «Он дрыгнул всем телом как-то 
вбок и оскалился, точно кабан» [14, с. 203]. С одной стороны, повествователь 
имеет в виду внешнее сходство: Харлов так же огромен и дик, как кабан, – и 
внутреннее сходство: необузданная натура персонажа вызывает мысль о диком 
звере. С другой стороны, в разработке образа Харлова Тургенев отмечал народ-
ность своего героя-богатыря, пользующегося неограниченным уважением 
крестьян за физическую силу, твердый характер и безупречную честность. На-
гнетая бытовые детали, всячески заземляя образ Харлова, повествователь под-
черкивает в нем черты «степного» помещика.

Ассоциации со стихийными силами природы у повествователя вызывает 
младшая дочь Харлова — Евлампия. Исследователи отмечали символический 
смысл флористических образов в описании этого персонажа: «…солнце осве-
щало ее высокую фигуру, и ярко голубел васильковый венок на ее голове» [14, 
с. 172]. По наблюдениям Л. И. Вигериной, «в портретном описании Евлампии 
подчеркивается сходство героини с отцом» [2, с. 199]. Судьба Евлампии — ее 
уход в секту хлыстов — может пониматься как проявление родовой черты Хар-
ловых — стремления к страданию, к подчинению животной воле, в чем сказы-
вается «латентное влияние… идей Шопенгауэра на Тургенева» [4, с. 333]. 

Звуковое пространство
В центре акустического пространства повести находится характеристика голо-
са главного героя. Звучание этого голоса соответствует облику гиганта, живу-
щего в обширной степи. Повествователь неоднократно отмечает интенсивность 
звука, тем самым выражая точку зрения других персонажей на Харлова. Этому 
способствуют эпитеты: «вдруг громогласным голосом прикажет» [14, с. 165]; 
«промолвил хриплым голосом» [14, с. 189]; «отвечал он сиплым голосом» [14, 
с. 201]; «загремел он своим железным голосом» [14, с. 212]; «хриплый голос» 
[14, с. 216]. С помощью глаголов рассказчик подчеркивает стихийное начало в 
натуре главного героя: он «хохотал» «коротким, но оглушительным хохотом»; 
«окликал громовым голосом»; «закричал вдруг»; «возвысил голос»; «крякнул… 
шумно вздохнув»; «закричал еще громче» [14, с. 162-181].

Акустическое пространство повести, как и визуальное, подчеркивает родо-
вые черты семьи Харловых. Как считает Е. Фомина, образы в произведениях 
Тургенева несут «идею генетической преемственности»: «Русские качества 
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формируются веками и передаются по крови» [17, с. 84]. Передавая впечатление 
от голоса старшей дочери Харлова, повествователь употребляет уменьшитель-
но-ласкательные формы: «Голосок у Анны Мартыновны был очень приятный, 
звонкий и словно жалобный... вроде того, какой бывает у хищных птиц» [14, 
с. 170]. Но сравнение ее голоса с криком хищных птиц указывает, что дочь но-
сит отцовские черты, хотя и в завуалированной форме. Иная сторона натуры 
Харлова отражена в характеристике голоса Евлампии: «Она запела ровным, 
сильным, несколько резким, прямо крестьянским голосом» [14, с. 172]. Говоря 
о «крестьянском» голосе, Тургенев имеет в виду манеру народного пения, тем 
самым подчеркивая сопричастность персонажей русской национальной стихии.

Изменение голоса и тона соответствует сюжетным ситуациям: «Диким сто-
ном, ревом вырвался голос из груди Харлова» [14, с. 203]; «прерывистый голос» 
[14, с. 205]; «послышался прерывистый голос, как бы с усилием и болью вы-
пирая каждый звук» [14, с. 205]; «напряженным голосом» [14, с. 206]; «промол-
вил Харлов угрожающим голосом» [14, с.  220]. Раздав имущество, бывший 
хозяин усадьбы «бормотал как бы с досадой» [14, с. 185] и глухо заговорил: 
«Спасибо тебе, дочь моя Анна... ты у меня разумница; я на тебя надеюсь и на 
мужа твоего тоже» [14, с. 187]. В разговоре с рассказчиком о новом помещике — 
своем зяте Харлов даже «на миг запнулся» [14, с. 202]. Если речь Харлова за-
тихает, делается косноязычной, то голос Анны становится «повелительным» 
[14, с. 200]. Громкость служит выражением инстинктивной жизни, но в то же 
время соответствует социальному положению героев. 

В кульминационный момент сюжета голос Харлова обретает библейские 
ассоциации: «…каждое его слово звенело, как медь» [14, с. 218]. Этот фрагмент 
напоминает фразу из первого послания апостола Павла к коринфянам (гл. 13, 
ст. 1): «Если я говорю языками человеческими и ангельскими, а любви нет, то 
я — Медь звенящая или кимвал звучащий». Сравнение голоса Харлова с трубой 
присутствует уже в начале произведения, где иронически отмечается как из-
быточное: «…совсем оглушил меня. Этакая труба!» [14, с. 164]; «Матушка за-
жала уши. — Что это, отец, как труба трубишь!» [14, с. 190]. Однако в финале 
ирония уступает место эпической модальности.

Ольфакторное пространство
Запах — характерный признак главного персонажа, это его особенность, свя-
занная с определением «степного». Харлов органически слит с русским миром, 
с русской степью и лесом. Автор отмечает особый запах, исходящий от Харло-
ва: «Уж очень сильный шел от него дух: землей отдавало от него, лесным дромом, 
тиной болотной. „Как есть леший!“ — уверяла моя старая няня» [14, с. 163];  
«В комнате было прохладно; только очень сильно разило тем особенным лесным 
запахом, который всюду сопровождал Мартына Петровича» [14, с. 168]; «...очень 
уже разило от Харлова... в лесном болоте не так сильно пахнет...» [14, с. 207]. 
С одной стороны, ольфакторные признаки указывают на социальный статус 
персонажа. Как пишет А. И. Костяев, «феномен запаха зависит от условий сре-
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ды» [6, с. 132]. Но запах, по народным поверьям, идентичен душе человека: 
смрад свидетельствует о греховности, благоухание — о святости. Комплекс 
ольфакторных признаков, которыми наделяется Харлов, свидетельствует о его 
укорененности в мире природы. Для рассказчика эти запахи относятся к сфере 
чужого — к миру низшей демонологии, что подчеркивается сравнением Хар-
лова с лесным и болотным духами. «Леший — основной персонаж народной 
низшей мифологии, варьируется в народных представлениях, но несет одина-
ковую функцию, напоминает представление о нечисти» [11, с.  116]. Харлов 
похож не только на животное, живущее в степи или в лесу, но и на демонологи-
ческого хозяина степного и лесного пространства. Как пишет Н. Л. Зыховская, 
«есть разница между скверным запахом от немытого тела и духом земли, леса, 
болота»: «Неслучайно няня сравнивает Мартына с лешим, он — силен, высок, 
и запахи его не человеческие, но природные» [5, с. 249].

Ольфакторное пространство повести непосредственно зависит от субъекта 
восприятия. Мир запахов для рассказчика существенно отличается от обоня-
тельного мира героя. Рассказчик обращает внимание на запахи природы, оце-
нивает ее состояние, чувствует ее воздействие: «Воздух ни теплый, ни свежий, 
а только пахучий и словно кисленький, чуть-чуть, приятно щипал глаза и щеки» 
[14, с. 195]. Подходя к усадьбе, он наслаждается чудесной природой. Н. Л. Зы-
ховская находит в подобных описаниях признаки синестезии [5, с. 225], свой-
ственной стилю Тургенева.

Харлов, в отличие от рассказчика, находится внутри природного мира, он 
концентрирует в себе природные запахи. Звериное начало в герое подчеркива-
ется его реакциями на мир: Харлов принюхивается к реальности, при этом ему 
нравятся запахи, которые у других могут вызывать отвращение. «Да ты поню-
хай... какова кожа! Я понюхал хомут. От него несло прелой ворванью — и 
больше ничего» [14, с. 168]. Обычно качество товара оценивается по его внеш-
нему виду или на ощупь. Харлов, как животное, оценивает вещь по запаху, 
причем с удовольствием говорит о запахе ворвани, в то время как жидкий жир, 
который получали из морских животных, имеет очень неприятный запах.

Онирическое пространство и проблема перцепции
Как и «реальные» перцептивные пространства, пространство сна содержит 
сенсорные мотивы. В. Н. Топоров пишет: «...сны играли в жизни Тургенева 
очень значительную роль, как и — шире — видения, дивинации, галлюцинации 
и — еще шире — предчувствия». Исследователь связывает эту «способность 
Тургенева… с сильным чувством мистического, свойственным ему» [13, с. 132]. 
Сны «открыты бытию и сами позволяют войти в соприкосновение с бытий-
ственным слоем жизни и его смыслами» [13, с. 132]. 

Сон героя включает в себя зрительный образ вороного жеребенка («как 
жук»), служащего предвестником беды. Но центральное место во сне занимает 
тактильный образ: «И как обернется вдруг этот самый жеребенок, да как лягнет 
меня в левый локоть, в самый как есть поджилок! Я проснулся — ан рука не 
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действует и нога левая тоже. Ну, думаю, паралич; однако поразмялся и снова 
вошел в действие; только мурашки долго по суставцам бегали и теперь еще 
бегают. Как разожму ладонь, так и забегают» [14, с. 175]. Принципиально, что 
между сном и дальнейшими поступками героя устанавливается моторная за-
висимость: герой принимает решения практически машинально, под воздей-
ствием силы, которую он ощутил во сне. Так в психофизиологическое простран-
ство повести проникает скрытый, метафизический план.

Заключение
Художественная структура перцептивного (зрительного, осязательного, слу-
хового, обонятельного, вкусового) пространства в повести «Степной король 
Лир» И. С. Тургенева обусловлена особенностями повествования этого про-
изведения. Сенсорная образность сконцентрирована на характеристике глав-
ного героя, но субъектом восприятия является преимущественно рассказчик. 
Тем самым формируется дистанция между национальным (родовым) русским 
миром и артикулирующим субъектом, которому принадлежит слово об этом 
мире. Дистанцированность рассказчика от героя проявлена в иронической 
интонации повествования, в гиперболизации телесных черт персонажа, ак-
центах на аффективном поведении героев истории. Показывая зависимость 
сенсорного пространства от субъекта восприятия, И. С. Тургенев продолжа-
ет свои исследования в области художественной психофизиологии, но за-
метно усиливает тему несводимости мотивов поведения человека к воздей-
ствиям среды. 
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Abstract
This article scrutinizes I. S. Turgenev’s “A Lear of the Steppes” and the artistic structure of its 
perceptual space. The story, written in 1870, finds its place between the middle and the last periods 
of the author’s artistic life and combines realistic, mystic, and fantastic features. The purpose 
of this work is to show the “ambivalent essence” of the protagonist in a composition of visual, 
acoustic, and olfactory artistic space. These aspects were studied on olfactory codes and landscape 
imagery. The novelty of the current research lies in comparing the poetics of spatial images to 
the point of view of the narrator, whose psychoacoustic experiences became the subject of the 
author’s self-reflection. The story’s sensory space is multilevel: it is concentrated in the “hero 
of the steppe”, Kharlov, and in the narrator, and for the latter the steppe is both a friendly and a 
foreign world. The topic of estrangement of a patchy understanding of the motherland is latent 
and reveals itself in the personal mode of narration. This article also shows that the narrator’s 
view dominates the visual space; the narrator describes the protagonist’s portrait in terms that 
are characteristic of the steppe’s landscape. The acoustic and olfactory spaces are also depicted 
from the point of view of the narrator. The subjective character of the sensory images serves to 
emphasize the conflict that lies at the basis of the narrative structure of the story whose main 
two types of characters turn to be a natural national character and a reflecting character molded 
under the influence of the European culture.
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Аннотация
Данная статья рассматривает особенности прозы Татьяны Толстой 2010-х гг., объеди-
ненной с публицистикой и ранними рассказами в тетралогию (сборники «Легкие миры» 
(2014), «Девушка в цвету» (2015), «Невидимая дева» (2015), «Войлочный век» (2015)). 
Цель исследования — выявить творческие стратегии, используемые писательницей, 
а также проследить, каким образом в разножанровых произведениях раскрываются 
темы, характерные для всего творчества Т. Толстой. Актуальность и научная новизна 
исследования определяются необходимостью системного анализа новой прозы Т. Тол-
стой — явления, практически неизученного в современном литературоведении. В работе 
применялись структурно-семантический и текстологический методы.
В ходе исследования выявлена одна из главных особенностей новой прозы Т. Тол-
стой — переход в повествовании от третьего лица к первому: новая проза утверждает 
за писательницей право на высказывание от первого лица. Подобные изменения в 
тексте тесно связаны с творческими амплуа Т. Толстой — преподаватель, публицист, 
телеведущая, блогер. Все они так или иначе определяются личностью самой Т. Тол-
стой — яркой, харизматичной, всегда выражающей собственное мнение, зачастую 
пристрастное и необъективное. Амплуа писательницы при этом является опорным и 
влияет на остальные.
Темы и мотивы, фигурировавшие в ранних рассказах и публицистике достаточно кос-
венно и отстраненно, в прозе Т. Толстой 2010-х гг. выходят на первый план. Магистраль-
ными темами становятся время, память, народная ментальность. Для новых повестей и 
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рассказов также характерен мотив двоемирия: с миром реальным соседствуют другие 
миры, «легкие». Новая проза безусловно обладает интертекстуальностью, непременной 
для стилистики Т. Толстой, но письмо становится легче и точнее. Оно соединяет в себе 
документальность и художественность, автобиографичность и определенную степень 
отстраненности, позволяющую увидеть в текстах автобиографическую героиню, на-
писанную вдумчиво и художественно точно.

Ключевые слова
Татьяна Толстая, анализ текста, новая проза, автобиографическая героиня, эго-текст, 
творческая стратегия, творческое амплуа, мотивно-тематический комплекс, блог.
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Введение
Среди большинства литературоведов и критиков бытует мнение, что после 
публикации романа «Кысь» Т. Толстая отошла от художественной литературы. 
Публицистические тексты писательницы, телевизионная программа «Школа 
злословия», блоги на платформах «Живой Журнал» (LiveJournal) и «Фейсбук» 
(Facebook) зачастую воспринимаются исключительно как коммерческие про-
екты, не имеющие ничего общего с художественным текстом. Так, О. Осьмухи-
на, апеллируя к рецензии И. Грековой [6] на ранние рассказы писательницы, 
сожалеет, «насколько „роскошно-расточительно“ распорядилась Толстая своим 
дарованием, с легкостью заменив весьма востребованное у читательской ауди-
тории литературное творчество коммерчески успешными, но сомнительными 
во всех отношениях проектами» [8, с. 53]. Между тем писательница прибегает 
к разнообразным амплуа не столько ради коммерческого успеха, сколько для 
реализации собственных творческих стратегий, позволяющих ей прийти к новой 
манере письма через обращение к открытому «я-высказыванию».

Творческие амплуа Татьяны Толстой
В новых творческих амплуа Т. Толстая не только меняет манеру письма и про-
бует себя в роли медийной личности, но и выражает свое «я» более открыто. 
Так, публицистические тексты 2000-х гг., «полные гнева и пристрастия» [4, 
с. 213], представлены напрямую от личности автора. Т. Толстая уже не приду-
мывает свои собственные миры, сюжеты, персонажей, а описывает реально 
существующий мир — таким, каким она его видит: несправедливым, абсурдным, 
гротескным, временами откровенно жутким. У этого мира, достаточно пугаю-
щего, есть соприкосновение с какими-то другими измерениями, где счастливо 
существуют сны, давно ушедшие люди, по-прежнему любимые, воспоминания 
о детстве. Эти мотивы, безусловно, пришли в публицистические тексты из 
ранних рассказов Толстой, что является очевидным доказательством неотдели-
мости ее публицистики от художественной прозы, что говорит и о том, что, 
несмотря на наличие нескольких творческих амплуа (публицист, телеведущая, 

Брызгалова М. Д. 



89

Гуманитарные исследования. Humanitates.  2019.  Том 5. № 4 (20)

Новая проза Татьяны Толстой

преподаватель, блогер), амплуа писательницы в случае Т. Толстой будет являть-
ся опорным и влиять на остальные. 

Личность Т. Толстой — яркая, самобытная, харизматичная — определила ее 
успех в роли телеведущей. Программа «Школа злословия» с Авдотьей Смирно-
вой и Татьяной Толстой выходила в эфир с 2002 по 2014 г., два года на телекана-
ле «Культура» и десять лет на телеканале «НТВ». Идея телепередачи, по словам 
кинокритика Ю. Богомолова, была проста: «попробовать медиаперсонажей, 
которые появляются, как правило, в масках, иногда произвольных, иногда нет, 
их от этих масок отлепить и показать лицо. Было очень важно, чтобы этим за-
нимались пишущие люди, умеющие работать со словом, умеющие работать со 
смыслами» [3]. Т. Толстая на эту роль безусловно подходила. Работа со смысла-
ми в рамках этого творческого амплуа прежде всего предполагала заявление о 
себе как о личности — не через текст, как в публицистике, но напрямую, — а 
также конструирование автомифа, через призму которого впоследствии будет 
восприниматься не только личность писательницы, но и ее творчество. 

Татьяна Толстая — телеведущая иронична, иногда язвительна и саркастич-
на, открыто выражает собственное мнение, но вместе с тем готова к диалогу с 
приглашенными участниками, с соведущей и с аудиторией. С теми гостями, 
которые нравятся ведущим, разворачивается диалог о сущности бытия: искус-
стве, вечности, смерти, чувствах, мироустройстве, характер которого в центре 
внимания Толстой-писательницы. Вопросы мироустройства могут включать в 
себя самые разные вещи: от существования различных пространственно-вре-
менных измерений, наслаивающихся друг на друга, до бытовых мелочей, к 
примеру, носков, которые мистическим образом исчезают в стиральной маши-
не. И то, и другое для Т. Толстой одинаково важно: быто-бытийственным про-
блемам посвящены многие тексты ее новой прозы, прозы двух первых десяти-
летий XXI в.

М. Абашева в монографии «Литература в поисках лица (русская проза в 
конце XX века: становление авторской идентичности)» утверждает, что в со-
временной литературе кризис идентичности выражается прежде всего в про-
блеме самоопределения писателя. Статус литературы изменился: из культурной 
(элитарной) доминанты она становится дискурсивной практикой, доступной 
многим. Современный литературный процесс формирует именно самоиденти-
фикация писателя, осуществляясь «в пространстве (жизненном и текстовом) 
его повседневного существования — что и отражается в произведениях, на-
страивающих фокус изображения на приватное бытие» [1, с. 217]. По мнению 
исследователя, этим объясняется большое количество современных романов, в 
которых главный герой — писатель (и сюжет строится вокруг его жизни), а 
также автобиографических текстов. В эту парадигму вписывается и новая про-
за Т. Толстой, написанная от первого лица. 

Появление большого количества автобиографических описаний также тес-
но связано с развитием сетевой литературы и блогосферы. Интернет становит-
ся неотъемлемой частью писательской жизни, создавая «новую природу худо-
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жественного текста, отличного по поэтике от текста „бумажного“» [2, с. 136]. 
Дневниковые тексты, или «эго-тексты» (термин М. Михеева), становятся осно-
вой для блогосферы. Блоги, как и бумажные дневниковые тексты, фиксируют 
реальные события в жизни конкретного человека, написаны им самим, разде-
лены на датированные отрывки и не предполагают завершенности: есть воз-
можность возвращения к тексту и внесения в него правок, если это необходимо 
[7]. Вместе с тем важный принцип дневника, согласно которому текст пишется 
для личного пользования и обращен к самому себе, нарушен в формате блога, 
предполагающем открытость для аудитории. 

При этих условиях появление большого количества писательских блогов 
можно рассматривать и как принятие писателями нового формата существова-
ния литературы, и как решение проблемы самоидентификации. Писательские 
блоги одновременно помогают понять, как развивается современная литерату-
ра, и являются способом самопрезентации автора: «как проект и даже как серия 
проектов самого себя» [14, с. 62]. Согласно концепции М. Михеева, эго-тексты 
писателей относятся к профессиональным дневниковым текстам и обладают 
художественным началом. 

Т. Толстая, принимая закономерности развития современной литературы, в 
2007 г. заводит аккаунты сразу на двух платформах — «Живой Журнал» (ник 
«tanyant») и «Фейсбук». До 2014 г. основной платформой для размещения текстов 
являлся «Живой Журнал», а страница на «Фейсбуке» служила в основном для 
анонсов различных мероприятий, публикации фотографий и поздравлений с 
праздниками. Позже, когда популярность «Живого Журнала» значительно сни-
зилась, писательница стала размещать новые тексты на «Фейсбуке». Первые за-
писи в блоге Т. Толстой нельзя рассматривать ни как проект самопрезентации, ни 
как создание литературы в новом формате. Писательница достаточно безапелля-
ционно заявляет, что вести дневник, вопреки ожиданиям читателей, не будет: 
потребности в высказывании у нее нет, а блог заведен в связи с настоящим (на 
тот момент) творческим амплуа — для ответов на вопросы, связанные с телепере-
дачей «Школа злословия». В первом посте Т. Толстая кратко формулирует свои 
правила ведения блога — позволяет себе делать всё, что ей вздумается: материть-
ся, писать с ошибками и нарушать все грамматические правила. Читатели могут 
задавать любые вопросы, но отвечать на них или нет, решает сама писательница. 

В феврале 2008 г. в блоге появляется рубрика с рецептами. Т. Толстая хочет 
собрать кулинарную книгу и просит своих читателей делиться лучшими рецеп-
тами в комментариях. В марте — текст с размышлениями о народной менталь-
ности. Первые высказывания, близкие к художественному эго-тексту, появля-
ются весной 2008 г., к примеру, запись о том, что деревенские дома на Крите, 
традиционно выкрашенные в синий цвет, бесследно исчезают: их перекраши-
вают в приятный, веселый, туристический светло-желтый [9]. Несмотря на то, 
что Я-субъект открыто проявляется только во фразе «горе мне», и текст маски-
руется под публицистический (Т.  Толстая обращается здесь к теме, которая 
время от времени появлялась и в более ранних ее текстах, — уничтожению 
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прошлого), пост можно назвать приближенным к эго-тексту. В нем есть черты 
травелога (Т. Толстая ставит к посту метку «Путешествия» и прикрепляет не-
сколько фотографий старых критских домов — свое видение этого места). 
Одновременно текст прочитывается как дневниковый благодаря узнаваемой 
интонации. Тема прекрасного прошлого, которое сознательно и безжалостно 
уничтожают, достраивают, ломают, перекрашивают в другие цвета (пытаясь 
освободить место для нового, но на самом деле уничтожая хрупкое настоящее), 
окрашена в горько-элегические тона, подсвеченные самоиронией — интонаци-
онный комплекс, ставший доминантным для прозы 2000-2010-х гг. 

Мотивно-тематический план новой прозы
Система творческих амплуа Т. Толстой, тесно связанных со своеобразием лич-
ности писательницы, определила открытую автобиографичность новых произ-
ведений. Т. Толстая, которая в текстах 1980-х гг. «никогда не выражает прямо 
собственный опыт» [5, с. 8] и бесконечно опосредует свое «я», начинает писать 
от первого лица. Тезис Е. Гощило об отсутствии собственного опыта писатель-
ницы в ранней прозе можно частично оспорить — детали, связанные с детством, 
очевидно автобиографичны (семья с большим количеством детей, приходящие 
учителя, лето на даче); можно найти совпадения даже в географических лока-
циях. Так, в рассказе «Любишь — не любишь» маленькая героиня представля-
ет, как «из мутной Карповки выползает на обледенелый бережок черный чечен, 
мохнатый, блестит зубами…» [12, с. 80], квартира, в которой выросла Татьяна 
Толстая, находится также на берегу реки Карповки. Но автобиографические 
детали в ранних рассказах не столь часты, как в нынешней прозе, она действи-
тельно прячет свое «я» за другими персонажами, и «средствами для этого слу-
жат миф, интертекст и несобственно-прямая речь» [5, с. 30].

Темы и мотивы, фигурировавшие в ранних рассказах и публицистике до-
статочно косвенно и отстраненно, в прозе Т. Толстой 2010-х гг. выходят на 
первый план. Так, одной из магистральных тем становятся время и память. В 
эту категорию входят и воспоминания о семье и детстве (уже не отвлеченные, 
а очень конкретные — да, были и набережная реки Карповки, и няня Груша, 
фигурировавшие в рассказе «Любишь — не любишь»; было детство на даче, 
были родители, оба — с очень интересной фамильной историей), и память об 
эпохе, и сожаление обо всем, что уничтожают и перестраивают. Для Т. Толстой 
характерно очень любовное отношение ко всему, что может исчезнуть, ко всему 
слабому, нежному, хрупкому, к вещам из прошлого. 

Т. Толстую все настойчивей заботит «тайна русского характера», вопросы 
особенностей народной ментальности. Автобиографическая героиня воспри-
нимает себя отдельно от народа (несмотря на то, что одна из частей сборника 
«Легкие миры» называется «С народом»); он — Другой, но, в отличие от пу-
блицистики, не всегда Чужой. Инвективных текстов становится меньше — на-
род способен вызывать у писательницы уже не только раздражение (своей не-
далекостью, желанием убить сновидцев и поэтов, разрушить прошлое, пре-
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красное и нежное), но и интерес. У народа есть собственная мифология, 
достаточно дикая, практически языческая, но интересная; он тоже знает о су-
ществовании иных миров, хоть и понял это совсем не так, как автобиографиче-
ская героиня Т. Толстой. Русский народ бессознательно использует заговоры и 
мантры, не зная, как это делать правильно, но интуитивно у него это получает-
ся. Автобиографическая героиня Т. Толстой, работающая со словом и поэтому 
точно знающая, какой заговор когда надо прочитать и какая мантра будет пра-
вильной, а какая — нет, восхищается этой способностью. Народ для нее — до-
статочно неопределенное явление: «Я не знаю, что такое русский народ, — это 
смесь, и смесь такая кривая, странная, нездоровая, но совершенно родная и 
замечательная, разных племен» [10, с. 461]; чувствуя себя частью русского на-
рода, она сохраняет позицию наблюдателя, способного написать о своем на-
роде трезво, порой жестко, иронично, но и с сочувственной нежностью.

Новые проблемно-тематические аспекты творчества Т. Толстой диктуют 
изменение поэтики. И для текстов блога, и для новых повестей и рассказов 
характерен мотив двоемирия: с миром реальным соседствуют миры «легкие». 
Они устроены совсем по-другому: вещи там одушевлены, обладают судьбой и 
характером, мертвые живы, а человеку оттуда дается любовь и возможность 
творить. «Легкие миры» — это и все необъяснимое, что случается в повседнев-
ной жизни. 

Новая проза сосредоточена на вопросах мироустройства, и, как было сказа-
но выше, быто-бытийная проблематика присуща творческому миру писатель-
ницы, но находила свое воплощение в различное время и разных амплуа. Та-
тьяна Толстая — автор ранних рассказов выстраивает художественный мир по 
мифологическим законам. Татьяна Толстая — телеведущая разговаривает с 
симпатичными ей гостями о том, каким они видят мир. Татьяна Толстая — бло-
гер пытается описать уже свое собственное видение мироустройства, этим же 
она занята в новых рассказах и повестях. 

Мир — это и бесконечное множество пространств, организованных по ни-
кому не известным законам, и расстояние между точкой А и точкой Б, укрытое 
тьмой, где «снега, звери, древние звезды, печной дым, восемь сторон вечности, 
часы без стрелок» [10, с. 63], и места, где «счастье лежит, насыпанное горкой» 
[10, с. 163], тесное соседство этого необъяснимого, принадлежащего к «легким 
мирам», с повседневным, бытовым, осязаемым. Во власти автобиографической 
героини Т. Толстой сделать так, чтобы одно превратилось в другое и чтобы 
мертвое (или неодушевленное) стало живым.

Художественное время также связано с двоемирием: все слабое, хрупкое и 
прекрасное находится на границе миров и в любую минуту может погибнуть, а 
вещи (опять же в любую минуту) могут оказаться живыми. Вещи и явления 
меняют свою суть с течением времени, как будто перемещаются между мирами: 
«Весь прагматический, коммерческий, манипуляторский смысл из них уже 
улетучился, польза выветрилась и обнажилась душа предмета, его настоящая 
суть, то, что до поры было скрыто суетой и шумом идущих дней» [13, с. 339]. 
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Живым может стать старый игрушечный медведь, найденный в кладовке: он 
вызывает чувство острой, невыносимой тоски и нежности; живым может ока-
заться бюст Кирова из антикварного магазина, который хочет посмотреть на 
квартиру на берегу реки Карповки, доставшуюся не ему, а родителям Т. Толстой. 
Вещи несут отпечаток эпохи, являются доказательствами того, что она была 
настоящей, что в ней жили любимые люди, что ничего не исчезает бесследно, 
а просто уходит куда-то в иные миры. 

Мотив «легких миров» регулярно появляется в произведениях, затрагиваю-
щих тему народа. Народ, по Т. Толстой, интуитивно знает о существовании иных 
пространств, но, относясь к этому настороженно, считается с ними, поскольку 
знает, что все мороки, колдовство, необъяснимое и непонятное — оттуда. 

Концепция и структура тетралогии
После нескольких лет ведения блога, имея достаточно большое количество 
новых произведений, Т. Толстая решает организовать их в тетралогию (изданные 
в 2014-2015-х гг. сборники «Легкие миры», «Девушка в цвету», «Невидимая 
дева», «Войлочный век»). Книги, включающие в себя и ранние рассказы, и 
публицистические тексты, обладают художественной целостностью во многом 
благодаря новой прозе. Безусловна взаимосвязь четырех сборников: они объеди-
нены автобиографической героиней, сквозным мотивно-тематическим комплек-
сом, определенным сюжетом, основой для которого становится жизненная и 
творческая судьба Т. Толстой. 

Выход тетралогии практически не освещен в литературной критике. Из 
примечательных публикаций можно отметить только статью И. З. Сурат, в ко-
торой исследовательница утверждает, что «это, конечно, проза, но устроена и 
звучит она по-новому, если сравнивать с прежними рассказами или с романом» 
[9, с. 190]. Под новыми текстами И. З. Сурат понимает только те несколько рас-
сказов и повестей («Легкие миры», «За проезд!», «На малом огне» и др.), кото-
рые были сначала опубликованы в журнале «Сноб» (2012-2013), а уже затем в 
тетралогии. 

Каждый из сборников обладает определенной концепцией, выраженной при 
помощи названия и жанровой составляющей книги. Так, сборник «Легкие миры», 
ставший первым и основным в тетралогии, почти полностью состоит из новой 
прозы — и той, что была ранее напечатана в журнале «Сноб», и той, что раз-
мещалась на протяжении семи лет в блогах. В книге, посвященной по большей 
части вопросам мироустройства (о чем свидетельствует ее название), сильна 
также геопоэтическая составляющая: в ней присутствуют все географические 
локации, важные как для самой Т. Толстой, так и для ее творчества (Петербург, 
Москва, Крит, Америка).

«Девушка в цвету», следующая книга тетралогии, отражает творческое 
амплуа Татьяны Толстой — публициста. Новой прозы в этом сборнике мень-
ше — всего несколько текстов; все они расположены в первой части книги. В 
них автобиографическая героиня заявляет о своих постоянных попытках пере-
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воплощения, непрерывном поиске, как в профессиональной сфере, так и в 
личной, и формулирует принцип, по которому пишутся публицистические 
тексты и новая проза — только о том, что интересно автору: «...Я владею всеми 
вещами мира, люблю что хочу и кого хочу. Не пойду по дороге, пойду поперек. 
Не по земле, по облакам» [12, с. 29].

Третья книга тетралогии, «Невидимая дева», обладает кольцевой компози-
цией. Т. Толстая обрамляет двумя новыми повестями ранние рассказы, подсве-
чивая в них автобиографические детали, давая читателю возможность взглянуть 
на них под другим углом — не так, как он привык, провоцируя сравнение 
письма 1980-х гг., избыточного, плотного, метафоричного, с более легкой и 
точной стилистикой новой прозы. 

«Войлочный век», последняя книга тетралогии, посвящена уже не вопросам 
мироустройства, а отношениям писательницы со временем. Время может быть 
конкретно-историческим, а может существовать вне хронологических рамок. 
Тексты, вошедшие в этот сборник, посвящены и любимому Толстой дореволю-
ционному прошлому, и хроникам семейной истории, и советским годам, которые 
ассоциируются с тоской, безнадежностью, самым коротким днем в году. «Вой- 
лочный век» — это сама Т. Толстая в разные промежутки времени, и время 
сквозь призму ее текстов — реальное, которое она застала лично, или же вооб-
ражаемое, которое ей хочется воссоздать.

Заключение
Разножанровые произведения, написанные в первые десятилетия нового века, 
раскрывают в новых аспектах темы, встречавшиеся в текстах Т. Толстой ранее, 
позволяют увидеть многогранность творчества писательницы и стратегии, ко-
торые она использует. Новая проза утверждает за автобиографической героиней 
право на высказывание от первого лица, на самобытность, на любовь, которая 
не нуждается в объяснениях. Текст нового времени безусловно обладает интер-
текстуальностью, особенностью, непременной для стилистики Т. Толстой, но 
письмо становится легче и точнее, соединяет в себе документальность и худо-
жественность, автобиографичность и определенную степень отстраненности, 
позволяющую увидеть в текстах автобиографическую героиню, написанную 
вдумчиво, внимательно и художественно точно.
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Abstract
This article studies the characteristics of Tatyana Tolstaya’s prose of the 2010s, that was 
compiled with her essays and previous works into a tetralogy: “The Imperceptible Worlds” 
(2014), “The Girl in Blossom” (2015), “The Invisible Maiden” (2015), “The Century Made 
of Felt” (2015). This study aims to identify the creative strategies used by the writer, as 
well as to trace how Tolstaya describes her particular topics in different genres. Hopefully, 
this will fill in the lacuna in the contemporary Russian literature studies, as Tolstaya’s 
works have received little academic attention despite their popularity among contemporary 
readers. To achieve this goal, the author of this article has applied structural-semantic and 
textological methods.
The main feature of Tolstaya’s “new prose” is the transition from the third person narrative 
to the first. These changes are closely related to Tatyana Tolstaya’s creative roles, such as a 
teacher, a journalist, a TV-presenter, and a blogger. The role of an author is the main role as 
it affects the rest.
The topics and motifs, present in Tolstaya’s previous fiction and non-fiction works though quite 
indirectly and detached, come to the fore in 2010s. The main themes include time, memory, and 
folk mentality. New novels and short stories can also be characterized by the motive of many 
worlds: the real world is surrounded by other worlds — the “aetherial” ones.
Tolstaya’s “new prose” is undoubtedly intertextual, which is necessary for her style. It com-
bines documentary and artistry, autobiographical features and a certain measure of detachment, 
which allow seeing an autobiographical heroine in the text.
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Аннотация
В статье изучается литературно-критическое наследие современного писателя-исто-
рика Владимира Шарова (1952-2018), которое только начинает осваиваться в науке. В 
центр внимания поставлена актуальная теоретико-литературная проблема взаимосвязи 
жанровой и дискурсивной традиции при анализе текстов в парадигме постмодернизма.
Методологической основой исследования выступает мысль М. М. Бахтина о разделении 
композиционных и архитектонических форм в литературном произведении, открыва-
ющая новое соотношение диахронического и синхронического подходов.
Исследование выполняется на материале книги В. Шарова «Искушение революци-
ей» (2009), а также некоторых метатекстов ХIХ в. (П. Я. Чаадаев, Н. И. Надеждин, 
В. Г. Белинский). Предмет исследования — исторический нарратив В. Шарова и его 
дискурсивные характеристики.
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Выявляемые в процессе анализа содержательно-смысловые, лексико-грамматические и 
стилистические особенности книги В. Шарова указывают, как раскрывается далее, на 
ее близость к дискурсу «спора о России», сложившемуся в ХIХ в. (дискуссии вокруг 
«Первого философического письма» П. Я. Чаадаева). Проводится их сопоставительный 
анализ, что приводит к центральному выводу: на уровне внешних, композиционных 
форм текста дискурс В. Шарова оформляется как часть традиции исторического ро-
мана, а на уровне архитектоники имплицитно отсылает к дискурсу «спора о России» 
и строится как его продолжение, как полилог.
Отсюда следует, что традиция жанра и традиция дискурса взаимодействуют в книге 
В. Шарова амбивалентно, и это фиксируется в самой структуре нарратива: дискурс 
организует архитектонику, жанр — композиционное единство текста.
Итоговый тезис авторов: форма рецепции классического наследия, представленная в 
книге В. Шарова «Искушение революцией», намечает дополнительные возможности для 
исследования его исторических романов. Это новая и творческая форма актуализации 
русской классики, созданная писателем и составляющая отличительную особенность 
его дискурса.

Ключевые слова
Композиционная и архитектоническая форма, жанр исторического романа, истори-
ческий нарратив, В. А. Шаров, «Искушение революцией», дискурс «Спор о России», 
рецепция классики, литературная традиция, П. Я. Чаадаев.
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Введение
Владимир Александрович Шаров (1952-2018) — известный современный пи-
сатель, отмеченный литературными наградами и высоко оцененный научной 
общественностью; пишут о нем пока немного [3, 4], но уже есть и диссертации, 
посвященные некоторым его романам [16]. Одна из проблем изучения прозы 
В. А. Шарова — это проблема контекста: в какой традиции работает автор, на 
каких предшественников ориентируется? По сути, это вопрос о том, как следу-
ет строить соотнесение его текстов с синхронным и диахронным контекстом, 
чтобы эстетическая новизна его творческого дискурса раскрылась по возмож-
ности точнее. Рассмотреть взаимосвязь традиции и дискурса — цель данной 
статьи, определяющая направление нашего исследования.

Методологически мы будем исходить из мысли М. М. Бахтина о разграни-
чении композиционных и архитектонических форм в литературном произведе-
нии [2]. Эта замечательная бахтинская идея многопланово рассмотрена в тео-
ретической [20] и исторической [7] поэтике, предметно описывается и сегодня 
[6]. Для нас эта бахтинская мысль особенно значима, поскольку открывает 
новое соотношение синхронического и диахронического подходов при изучении 
литературной традиции.
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В. А. Шаров — историк-медиевист, много писавший о русской истории 
разных эпох, начиная с XVI в. и вплоть до наших дней. Одна из главных для 
него тем — формирование русского религиозного менталитета и его роль в 
истории России. Под знаком этой темы в романах В. А. Шарова осуществля-
ется литературная рецепция крупных исторических событий («Репетиции» 
(1992), «До и во время» (1993), «Возвращение в Египет» (2013)). Тем самым 
традиция жанра, в котором работает писатель, казалось бы, ясна — это исто-
рический роман, представленный в классических для русской литературы 
именах и текстах, таких как «Война и мир», «Петр Первый», «Тихий Дон», 
«Архипелаг ГУЛАГ».

Однако продуктивность такого подхода вызывает сомнения, поскольку 
В. Шаров — автор ярко современный, работающий в парадигме постмодерниз-
ма, с ее недоверием к масштабным концепциям истории и отрицанием «больших 
нарративов». Историков он называет картографами и скептически смотрит на 
их способность докапываться до истины и хранить ей верность: «Историки не 
перевелись, живы до сих пор потому, что они и есть такие картографы, топо-
графы… Поначалу мы бодро, полные надежды, отправляемся в дорогу, но путь 
снова и снова оказывается чересчур долог, труден. К счастью, историки — тоже 
люди, и стоит на них чуть нажать, объяснить, что народ притомился, они с го-
товностью входят в положение» [26, с. 236].

Основная часть
Чтобы увидеть отчетливей соположение традиции и дискурса в историческом 
нарративе В. Шарова, обратимся к его статьям и эссе, создававшимся на про-
тяжении 20 лет и собранным в книгу «Искушение революцией» (2009). Книга 
отражает движение мысли писателя, его магистральные тезисы и идеи, и имеет 
тем самым обобщающий характер.

Между тем своя концепция русской истории у В. Шарова, безусловно, есть, 
и суть ее в следующем. В 1520-1530 гг. монастырский старец Филофей выдви-
гает идею «Москва — Третий Рим» («Москва — Новый Иерусалим») и этим 
«ставит русскую историю в центр мира»: русская земля трактуется как новая 
Святая земля, а русский народ — как «единственный независимый народ, со-
хранивший истинную веру» [26, с. 16-17]. Так монастырские книжники, Фило-
фей и его последователи, «вольно или невольно соблазнили, искусили верховную 
власть революцией. Именно после них в России революция „сверху“ навсегда 
вошла в арсенал верховной власти» [26, с. 19].

Отсюда история России в концепции В. Шарова трактуется как цепь ката-
клизмов — «верховых революций», повсеместно разрушающих политику, при-
роду, культуру.

Вот идея революционного слома в политике: «Через полтора века после 
Грозного на полный слом государственного устройства пошел Петр; еще через 
два века — Сталин…» [26, с. 19]. «…то же полное отрицание предшествующе-
го развития страны» [26, с. 150].

Данилина Г. И., Хавралёва О. В. 
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В природе: «Подчистую срыть горы и оставшейся породой засыпать овраги, 
впадины и болота так, чтобы вся земля превратилась в одно ровное, удобное для 
пахоты поле» (по книге Н. К. Федорова «Философия общего дела») [26, с. 34].

В языке культуры: «Смыслы же смяли, разрушили этикет, который раньше 
существовал между словами. …Вообще изничтожили литературу как изящную 
словесность, уничтожили правила и законы, по которым такая литература жила» 
[26, с. 53-54].

Как видим, русская национальная традиция в рецепции В. Шарова отлича-
ется не сохранением и преемственностью исторического опыта, а его карди-
нальным разрушением. Теперь, чтобы выявить сами принципы организации 
дискурса у В. Шарова, воздержимся от идеологических оценок данной концеп-
ции российской истории и рассмотрим, как она высказывается, то есть каким 
образом она представлена в нарративе.

Итак, согласно концепции В. Шарова, отдельные правления и царства в 
истории России не связываются в единство, а конфликтуют между собой, от-
рицают ценность предшествующих исторических периодов. И отметим: очень 
интересно и вместе с тем творчески закономерно, что само содержание этой 
исходной мысли автора, ориентированной на разрыв и противопоставление, 
задает структуру ее вербализации в тексте: нарратив оформляется не логически 
последовательно, а как ряд разноуровневых бинарных оппозиций.

В частности, говорится о двух традициях русской революционности — на-
родной и другой, идущей непосредственно от верховной власти. Отсюда в 
России не один, а два народа, которые «боялись и ненавидели друг друга». При 
этом на революцию «с самого начала было два взгляда, внешний и внутренний», 
и в исторической науке подходы «сводимы к двум основным направлениям». И 
в целом в России всегда было «два понимания пути жизни».

Как видим, с помощью бинарных оппозиций формируется «скелет» нарра-
тива, сама его структурная основа. Ею в свою очередь задается интонация по-
вествования: принципу оппозиции в строе мысли интонационно соответствует 
принцип дискуссионности в стиле изложения, и нужно указать на единство в 
этом плане интонационного строя всех текстов книги.

Тон дискуссии реализуется несколькими путями. Это открытое выражение 
несогласия с чужими точками зрения; спор с ними; их конфликтное соположение, 
вплоть до прямого столкновения; со- и противопоставление. При этом использу-
ется лексика, акцентирующая дискуссионность обсуждаемых тезисов («коренное 
противоречие русской истории», «взаимоисключающие претензии»), их крити-
ческую оценку, отрицание результативности («В жизни государственно-юриди-
ческой школы есть один странный факт. Она не сумела объяснить…»).

Нередки и иронические, а также саркастические замечания как способ вы-
разить несогласие, жестко оспорить то или иное мнение. Автор использует 
яркие парадоксальные формулировки, подчеркивающие полемичный характер 
его дискурса: «В ХIХ веке немцы обрусели в том смысле, что стали говорить 
по-французски и приобрели крепостных» [26, с. 164].
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Отсюда закономерно, что писатель предпочитает работать с такой фигурой 
речи, как антитеза. Структурный принцип бинарных оппозиций и стиль дис-
куссионности предзадают этот нарративный прием как главный в книге, смысло- 
и структурообразующий. В. Шаров применяет антитезу творчески выразительно 
и исключительно широко, в самых разнообразных функциях и значениях.

Антитеза выносится уже в названия эссе: «Между двух революций», «Кон-
фликт цивилизаций: подводная часть», «Столица и провинция: два пути пони-
мания жизни», «О прошлом настоящего и будущего».

Далее, видим антитезу в грамматико-синтаксических конструкциях, акцен-
тирующих противопоставление. Знаменательно, что в тексте их по-настоящему 
много; они оформляют повествование в нарративное целое, встречаются прак-
тически на каждой странице. Вот наиболее типичные: «Это был взгляд, с одной 
стороны… а с другой…»; «Книжники, наоборот, поставили…»; «Считается, 
что… Мне, однако, кажется…»; «Возможно, они… И все же…»; «Все концеп-
ции не только противоречат источникам, но и не могут объяснить...».

Антитеза часто появляется и в отдельных образах и метафорах. При этом 
самая высокая частотность антитезы обнаруживается в нарративных фрагмен-
тах, содержащих рассуждения писателя о России в целом (они составляют наи-
более объемную часть текста) — России как национальном государстве и со-
циально-политической реальности, имеющей многовековую историческую 
традицию. Здесь также отчетливо проступает разнообразие видов антитезы.

Она появляется в характеристике социальных процессов: «...и чем дальше 
расходились правительство и народ, тем быстрее совершенствовалась госу-
дарственная машина» [26, с. 167].

В оценках национального самосознания: «Понимание себя как святого на-
рода и своей земли тоже как святой придало русской истории уникальное чувство 
правоты и, соответственно, неправоты тех, кто становился у нее на пути» 
[26, с. 27].

В характеристике сословий: «Русское дворянство — дворянство беженцев 
и ренегатов» [26, с. 160].

В характеристике исторических личностей: «...то падший ангел, то просто 
злодей, то возвышенный и проницательный ум, то ограниченный человек» (об 
Иване Грозном в оценках Н. К. Михайловского) [26, с. 178].

Антитезы включены и в автохарактеристику: «Я принадлежу к людям, которые 
считают, что слова нужны, чтобы что-то сказать, а не умолчать» [26, с. 207].

И также антитезы участвуют в сопоставлениях России с другими странами: 
«Если в Западной Европе народ достиг некоего компромисса со своей властью, 
если на Востоке власть сумела подавить свой народ, то в России отношения 
между народом и властью строились на иной основе» [26, с. 167].

Этот последний тезис особенно значим. Он не просто выражает мысль пи-
сателя, но и коннотативно отсылает к давнему и, казалось бы, устаревшему, 
прочно забытому тексту XIX столетия — «Первому философическому письму» 
(1836) Петра Яковлевича Чаадаева.

Данилина Г. И., Хавралёва О. В. 
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В письме философа П. Я. Чадаева, напомним, ультимативно провозглаша-
ется, что у России нет ни своей истории, ни культуры, ни традиций, ни религии, 
ни даже национального характера: «Одна из самых прискорбных особенностей 
нашей своеобразной цивилизации состоит в том, что мы все еще открываем ис-
тины, ставшие избитыми в других странах и даже у народов, гораздо более нас 
отсталых» [23, с. 323].

Автор «Первого философического письма» чрезвычайно критически отзыва-
ется о русском народе. Приведем еще несколько знаменательных цитат: «Дело в 
том, что мы никогда не шли вместе с другими народами, мы не принадлежим… 
ни к Западу, ни к Востоку, и не имеем традиций ни того, ни другого» [23, с. 323].

П. Я. Чаадаев за свои высказывания преследовался царской властью, был 
объявлен сумасшедшим и лишен возможности заниматься литературной дея-
тельностью.

А теперь читаем у В. Шарова (цитируем в сокращении): «Почти все идеи 
были заимствованы из-за границы, искусственно пересажены на русскую по-
чву: реформы Петра I от разведения шелкопряда и строительства флота в 
Воронеже; англомания и франкомания русского дворянства; восстание дека-
бристов и восстановление вслед за Германией традиционного национализма 
Сталиным» [26, с. 159]. И также еще более резко указывается В. Шаровым на 
отсутствие у русской истории самобытного начала. Как можно видеть, у 
В. Шарова здесь звучит тот же, в духе П. Я. Чаадаева, негативный и остро 
полемический смысл.

«Первое философическое письмо» П. Я. Чаадаева, по словам А. И. Герцена, 
«прогремело подобно выстрелу из пистолета глубокой ночью» [8, с. 189] и вы-
звало, как известно, острейшие дискуссии в российском обществе между сла-
вянофилами и западниками, среди которых были философы, писатели, поэты, 
литературные критики — все, кого волновала проблема пути, по которому 
должна идти Россия.

Сравнение высказывавшихся в течение ряда десятилетий суждений, отра-
жавших самые разные и противоборствующие точки зрения, показывает тем не 
менее, что было многое, их объединявшее.

Это, во-первых, противопоставление России Западу как общая смысловая 
и структурная основа. Так, Ф. М. Достоевский писал: «Россия… есть нечто со-
всем самостоятельное и особенное, на Европу совсем не похожее» [10, с. 43].

Во-вторых, прозвучало убеждение, что русская история вершилась царями, а 
не народом: «Мы имеем блистательные страницы истории, — восклицал Н. И. На-
деждин. — Но разве это история наша? Разве это история русского народа? Нет! 
это история государства Русского, это история царей русских!» [12, с. 595].

И третий репрезентативный момент, объединяющий П. Я. Чаадаева и его 
оппонентов, — это идея исключительности России, ее мессианского предна-
значения. Посмотрим на высказывания:

•	 П. Я. Чаадаев: Мы, русские, «живем, чтобы преподать великий урок 
миру» [23, с. 326];
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•	 А. С. Хомяков: «…Мы — центр в человечестве европейского полушария», 
и в этом заключается «таинственное предназначение России» [22, с. 450];

•	 К. С. и И. С. Аксаковы: «Россия должна решительно отказаться от слепо-
го копирования иноземных порядков и норм жизни и пойти вперед своим 
самобытным, независимым путем»; «здесь ее ожидают невиданные свер-
шения и великие миссии: спасти человечество от бездуховности и нрав-
ственного вырождения» [1, с. 8].

Своего рода итогом этой идеи, ее квинтэссенцией стал, как известно, образ 
«народа-богоносца» у Ф. М. Достоевского [11, с. 294].

Важно отметить, что объединяет участников дискуссии, при всей антино-
мичности их точек зрения, и собственно нарратив, принципы и приемы его 
организации. Материалы дискуссий носят характер именно дискуссионный: это 
не цепь монологов, а, напротив, открытый полилог, создаваемый множеством 
голосов.

Можно реконструировать ход дискуссии как борьбу мнений, постепенно 
складывающую становление дискурса и его развитие в спорах.

Сначала: «У нас нет традиций, нет истории, нет культуры» (П. Я. Чаада-
ев); «У нас нет литературы» (В. Г. Белинский), «У нас нет поэзии, нет русско-
го языка» (Н. И. Надеждин).

Затем: «У нас есть история» (Н. И. Надеждин); «Предназначение России», 
«Русская идея», «Русская душа» (А. С. Хомяков); «Русский характер» (Н. Г. Чер-
нышевский); «Всемирная отзывчивость русского человека» (Ф. М. Достоевский).

Сами тексты выразительно демонстрируют свою дискурсивность — как 
правило, это критические журнальные статьи, оспаривающие противников, 
открытые письма и ответы на них, имеющие конкретных адресатов и содержа-
щие несогласие с их суждениями. Здесь можно отметить и идейную борьбу 
«толстых» журналов «Современник» и «Москвитянин», редакторами которых 
являлись «западник» В. Г. Белинский и «славянофил» Ю. Ф. Самарин соответ-
ственно; литературную деятельность журнала «Телескоп», где П. Я. Чаадаев 
опубликовал свое письмо, и мн. др.

Литературовед Ю. В. Манн отмечал, например, что статья «Литературные 
мечтания. Элегия в прозе» (1834) В. Г. Белинского, в которой прозвучал знаме-
нитый тезис «у нас нет литературы», породивший дальнейший дискурс, была 
написана, возможно, как ответ Н. И. Надеждину, словно некое продолжение 
разговора, начатого ранее [15, с. 59].

Н. И. Надеждин, в свою очередь, косвенно опроверг В. Г. Белинского, на-
писав: «у нас существует сомнение, идет спор: „есть ли в нашем отечестве 
литература?“ По-видимому, не следовало бы и обращать внимание на парадокс, 
состоящий в таком ярком противоречии с действительностью…» [18, с. 394].

Полемический тезис В. Г. Белинского оказался парадоксально продуктивным, 
как мы увидели, так как вызвал дискуссию настолько острую, что в сознании 
его современников оформилась потребность обозначить русскую литературную 
традицию, установить ее.

Данилина Г. И., Хавралёва О. В. 
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А затем Н. И. Надеждин начинает злободневно размышлять не только о 
литературе, но и о русской действительности и ее проблемах (цитируем в со-
кращении): «Ужели тот… кто с прискорбием видит, что у нас нет своеземного, 
родного образования, что наш роскошный, великолепный язык ноет и чахнет 
под игом чуждого рабства, что наша словесность жалко пресмыкается во пра-
хе низкого, убийственного подражания… кто с негодованием видит, что у нас 
нет ничего своего, нет даже русской грамматики, не только русской филосо-
фии…» [18, с. 396].

Статья Н. И. Надеждина «Литературные опасения за будущий год» (1828) при 
этом выстроена в форме диалога двух спорящих о литературе и ни в чем между 
собой не согласных лиц (в одном из них можно узнать самого Н. И. Надеждина, 
а в другом — его известного оппонента, поэта А. С. Пушкина). Н. И. Надеждин 
критикует поэму «Руслан и Людмила», не называя ни ее, ни автора. Вместо этого 
он использует уничижительный пафос, придумывает оппоненту фамилию «Тлен-
ский», который приводит строчки из поэмы как свой аргумент.

Закономерно, что и в данной статье, и в упоминающихся выше последова-
тельно используются противопоставление, тезисы и контртезисы, а самая рас-
пространенная риторическая фигура — это антитеза.

Результаты
Итак, можно утверждать, что к концу XIX столетия сложился самостоятельный 
литературно-критический и литературно-философский дискурс, который мож-
но определить как «спор о России» [21], и к нему отчетливо апеллируют тексты 
В. Шарова, апеллируют во многих отношениях — содержательно, структурно, 
стилистически.

Если смотреть на существо дела, то нельзя не увидеть, что в своей книге 
«Искушение революцией», размышляя о «верховых революциях» и заимство-
ваниях из западной культуры, о православной центрации России по отношению 
к миру, В. Шаров высказывает не собственные, оригинальные исторические 
идеи, а манифестирует уже сказанное в ХIХ в. в ходе дискуссий вокруг пись-
ма П. Я. Чаадаева. При этом он подчеркнуто не называет ни одно из соответ-
ствующих имен. П. Я.  Чаадаев, К. С. и И. С.  Аксаковы, Н. И.  Надеждин, 
В. Г. Белинский, Ф. М. Достоевский, Н. Г. Чернышевский — никто из них не 
упоминается, а названы и активно включены в обсуждение темы исключи-
тельно ученые-историки (К. Д. Кавелин, Н. И. Костомаров и др.). И в свете 
вопроса о нарративе мы также можем зафиксировать актуализацию у В. Ша-
рова споров о России как традиции дискурса.

Противопоставление, антитеза, акцент на критическом обсуждении чужих 
точек зрения, выдвижение аргументов как контртезисов по отношению к иным 
мыслительным установкам — все эти нарративные приемы отчетливо говорят о 
сближении дискурса В. Шарова с указанной традицией, хотя сам автор оставляет 
это в тени, на уровне подтекста. И то, что В. Шаров, не называя соответствующих 
авторов и текстов, вступает в пространство данного дискурса и смысловой ин-
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тенцией, и всем строем своего нарратива, определяет его способ вести разговор 
с русской классикой как с традицией «больших» исторических нарративов.

Важно сказать также, что это глубоко своеобразная рецепция русского клас-
сического наследия: дискурс споров о России предстает у В. Шарова в остро 
полемическом свете и на уровне содержательных смыслов по сути негативиру-
ется, поскольку в нем нет ни грана мессианских настроений; «народ-богоносец» 
и тому подобные «положительные ценности», с их скрытыми властными меха-
низмами, принципиально отсутствуют. Наоборот даже, писатель парадоксально 
переворачивает эти идеи («если Бог есть, то всё дозволено» и т. п.). Прошедшее 
со времен Ф. М. Достоевского столетие, ознаменовавшееся глобальными исто-
рическими катастрофами, очевидно, уже не допускает такого рода ориентиров. 
Так, Лидия Чуковская, обдумывая в середине 1970-х гг. крушение идейных 
ориентиров прошлого, записывает в своем дневнике: «Достоевский видел гнус-
ные стороны социализма — от этого метнулся к народу, царю, православию. 
Герцен видел опасности социализма, марксизма, нечаевщины — от этого мет-
нулся к народу, общине — но перед религией устоял. Во что же верить нам, 
пережившим „эпоху войн и революции“ — и терроров? В Бога — не могу. В 
миссию русского народа — не способна» [24, с. 413].

И тем не менее всем характером своего обращения с традицией В. Шаров 
демонстрирует, насколько ему важны классические, «большие» исторические 
нарративы; а значит, не только традиция жанра исторического романа, к которой 
открыто отсылает его художественная проза, но и традиция дискурса «Спора о 
России», имплицитно включенная в его слог и стиль, с его поэтикой и симво-
ликой, системой смысловых шифров и риторических фигур, определяет свое-
образие его творчества.

Таким образом, можно сделать вывод, что традиция жанра и традиция дис-
курса взаимодействуют в книге В. Шарова амбивалентно, что проявляется в 
самой структуре нарратива: дискурс организует архитектонику, жанр — компо-
зиционное единство текста.

Заключение
«История — нескончаемый спор», — подчеркивал выдающийся историк-меди-
евист А. Я. Гуревич [9]. Безусловно, объектом споров выступает и литературная 
традиция: «…Здесь не выработано еще основное понятие и не произведена 
точная систематизация входящих сюда явлений», — отмечал Д. С. Лихачев [13, 
с. 37]. Ученый также подчеркивал: «Традиция только тогда традиция, когда она 
сама передвигается во времени — не только сохраняет, но и делает традицион-
ное применимым в новой исторической обстановке» [14, с. 277].

Со своей стороны, исследовательница Л. И. Сазонова изучает традицию как 
«память культуры» и выявляет, как многоаспектно она переосмысляется со 
временем, представая в самых разных формах. Например: «Мифологема Русь 
охватывает этническое, историческое, культурное пространство, включает в 
себя комплекс идей, относящихся к будущему и прошлому, истории и культуре, 
самосознанию русского человека» [19, с. 249].

Данилина Г. И., Хавралёва О. В. 
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А. В. Михайлов в своей работе о рецепции классики в переходные литера-
турные эпохи (к которым ученые относят и рубеж ХХ-ХХI вв.) утверждает, что 
нельзя видеть в классике «некий неизменный свод образцов или идеалов», по-
скольку «классическое наследие меняется и претерпевает метаморфозы», «оно 
есть нечто движущееся», и возникает «борьба за наследие как элемент нашей 
живой истории, нашего самопознания в этой истории» [17, с. 19].

Рецепция классического наследия, представленная в книге В. Шарова «Ис-
кушение революцией», намечает дополнительные возможности для изучения 
его исторических романов. Это новая современная форма актуализации русской 
классики, продолжающая ее творческую жизнь.
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Abstract
This article examines the literary and critical heritage of Vladimir Sharov (1952-2018), a 
contemporary writer and historian. When analyzing his texts in the postmodern paradigm, 
the authors focus on the urgent literary-theoretical problem of the relationship between genre 
and discursive traditions.
The methodological basis of this research includes M. M.  Bakhtin’s idea of separating 
compositional and architectonic forms in a literary work that opens a new correlation of 
diachronic and synchronous approaches.
The research is based on the book “Temptation by the Revolution” (2009) by Vladimir 
Sharov, as well as on some metatexts of the 19th century. (P. Ya. Chaadaev, N. I. Nadezhdin, 
V.  G.  Belinsky). The research subject is Sharov’s historical narrative and its discursive 
characteristics.
The authors show that substantive-semantic, lexical-grammatical, and stylistic features of 
V. Sharov’s book revealed by the analysis indicate its affinity to the discourse of the “dispute 
on Russia” that developed in the 19th century (discussions around the “First Philosophical 
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Letter” by P. Ya. Chaadaev). A comparative analysis results in the main conclusion: at the 
level of external, compositional forms of text, V. Sharov’s discourse is formed as a part of the 
historical novel tradition, and at the level of architectonics, implicitly, refers to the discourse 
of the “dispute on Russia” and is built as its continuation, as a polylogue.
It follows that the genre tradition and the discourse tradition interact in the book of V. Sharov 
ambivalently, and this is fixed in the structure of the narrative itself: the discourse organizes 
architectonics, the genre organizes the compositional unity of the text.
The authors believe that the form of the classical heritage reception presented in the book 
“Temptation by the Revolution” by Vladimir Sharov, outlines additional opportunities for 
the study of his historical novels. This is a new and creative actualization form of Russian 
classics, produced by the writer and constituting a distinctive feature of his discourse.

Keywords
Compositional and architectonic form, historical novel genre, historical narrative, V. A. Sharov, 
“Temptation by the Revolution”, discourse “Dispute on Russia”, reception of the classics, 
literary tradition, P. Ya. Chaadaev.
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Аннотация
Важным фактором в отношениях власти и служилого населения, включая и такую 
особую категорию, как служилые татары, было государственное обеспечение. В статье 
рассматривается формирование системы денежных окладов служилых татар в XVIII в. 
Актуальность исследования связана с малоизученностью темы, а также с тем, что вопрос 
об окладах является одним из определяющих для выявления места и роли служилых 
татар в системе военной корпорации в Сибири.
Происходившие в течение XVII-XVIII вв. изменения в системе окладов являлись показа-
телем степени включенности служилых татар в структуру военной организации Русского 
государства. Вместе с тем, несмотря на общую тенденцию к унификации государственно-
го обеспечения нерегулярных войск, особенно отчетливо просматриваемую в XVIII в., у 
служилых татар достаточно долго сохранялась прежняя иерархичность в распределении 
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денежного довольствия, что было связано как с корпоративной замкнутостью, опреде-
ляемой конфессиональной принадлежностью служилых татар, так и с особенностями 
управления. Отличительной чертой татарских команд от других категорий служилых 
людей также было то, что служилые татары практически не получали хлебного до-
вольствия, вместо которого имели «пашенные земли».
На дальнейшую унификацию различных категорий служилых людей и постепенное 
уравнение в системе довольствия существенное влияние оказали штатные расписания 
XVIII в., введенные в 1725 и 1737 гг.

Ключевые слова
Этническая история, Западная Сибирь, служилые люди, служилые татары, казачьи 
команды, оклады, штатные реформы 1725 и 1737 гг.
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Введение
Главной военной опорой государства в Западной Сибири вплоть до конца первой 
четверти XVIII в. оставались иррегулярные формирования — казачьи команды. 
Эпоха петровских реформ, затронувшая все стороны жизни Российского госу-
дарства, включая и такие дальние окраины страны, как Сибирь, поставила за-
дачу постепенного замещения казачества частями регулярной армии. Данная 
задача актуализировалась в связи с тем, что нерегулярные казачьи команды как 
вид вооруженных сил в XVIII в. уже перестали удовлетворять насущным тре-
бованиям обороны и внешней политики государства. От решения поставленной 
задачи во многом зависело не только успешное выполнение внешнеполитических 
задач, но и эффективность административного управления населением региона. 
Формирование сибирского казачества, которое, как подчеркивают исследовате-
ли, в отличие от других региональных групп служилого населения, «никогда не 
было „вольным“, а всегда — исключительно „служилым“», происходило с 
первых лет присоединения Сибири [6, с. 40]. Практически всё служилое насе-
ление Сибири формировались по прибору, получая за службу денежное и хлеб-
ное жалованье и — иногда — земельные наделы [8].

Отдельную категорию служилых людей составляли служилые татары, исто-
рия которых рассматривалась в работах С. В. Бахрушина, Я. Г. Солодкина, 
З.  А.  Тычинских [2, 11-15]. В статье будут затронуты вопросы, связанные с 
формированием системы окладов служилых татар в XVIII в. Актуальность ис-
следования определяется тем, что данный вопрос не являлся темой специаль-
ного изучения. Вместе с тем государственное обеспечение было важным фак-
тором в отношениях власти и служилого населения, включая и такую его особую 
категорию, как служилые татары. Вопрос об окладах является также одним из 
ключевых моментов для выявления места и роли служилых татар в системе 
военной корпорации в Сибири. На наш взгляд, трансформация системы окладов 
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во многом является показателем степени инкорпорации категории служилых 
татар в систему военной организации Русского государства.

Основным источником для написания статьи послужили материалы ГБУТО 
«ГА в г. Тобольске», среди которых наибольшей информативностью выделяет-
ся «Дело об образовании городовых казачьих команд», включающее в себя 
корпус различных документов (рапорты, прошения, формулярные списки и пр.), 
относящихся к периоду с конца XVIII по начало XIX в. [3]. 

Основная часть 
В истории становления и развития этносоциальной группы служилых татар нами 
были выделены три основных этапа [13, с. 45]. Рассматриваемый в настоящей 
статье период (XVIII — начало XIX в.) относится к этапу существования под-
разделений юртовских служилых татар в составе казачьих гарнизонов сибирских 
городов. Процесс формирования сибирских служилых татар как замкнутой эт-
носословной группы протекал в течение всего XVII в., и, по мнению известного 
историка С. В. Бахрушина, уже к концу столетия произошло уравнение «в правах» 
служилых татар с другими категориями служилых людей [2, с. 172]. Действи-
тельно, уже в XVIII в. потомки бывших «лучших людей», или «лучших татар», 
которыми прежде именовались предки служилых татар, теперь все более вос-
принимаются как часть сибирского служилого населения, и в рассматриваемый 
период к ним относятся как к одному из особых формирований российского 
казачества. Отметим также, что если в XVII в. в отношении служилых татар 
обычно употреблялись такие номинации, как «служилые (служивые) татары», 
«лучшие люди», «лучшие татаровя» и пр., то уже начиная с конца XVII в. всё 
чаще стали применяться определения «татары-казаки», «татарская казачья ко-
манда» [13, с. 76-77]. Изменение номинаций во многом отражало и реальную 
ситуацию с переменами в их положении: к концу XVII в., практически утратив 
свой прежний особый социальный статус, они стали представлять собой доста-
точно однородную массу, превратившись в «йомышлы» (служилых). 

Рассматривая формирование системы денежных окладов служилых татар в 
изучаемый период, следует отметить, что вопрос об окладах является одним из 
ключевых для определения места и роли служилых татар в структуре военной 
корпорации. 

Как показывают исследователи, все группы служилых людей в Западной 
Сибири имели право на денежное, хлебное и соляное жалованье [8, с. 104]. По 
сведениям Н. И. Никитина, приводимым по материалам окладных книг XVII в., 
лишь незначительное число служилых людей татарских команд получало хлеб-
ное жалованье. В большинстве своем служилые татары получали жалованье 
исключительно деньгами. На основании этого обстоятельства Н. И. Никитин 
считает, что таким способом государство сближало положение служилых людей 
с положением ясачных [8, с. 109]. 

Но, на наш взгляд, невыплату хлебного жалованья в большей степени мож-
но объяснить тем, что служилые татары имели земельные наделы, которыми 
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они владели «исстари» и права на которые с приходом новой власти были за-
креплены за ними в т. н. «данных». В этих документах подчеркивался условный 
характер владения служилыми татарами землей [3, с.  279 об.]. «Данными» 
Московское государство закрепило за служилыми татарами их «вотчинные 
земли и угодья», но вместе с тем оговаривало, что условием владения этими 
землями является служба. Еще в начале ХХ в. один из немногих исследователей 
инородческого землевладения в Западной Сибири И. А. Андроников убедитель-
но показал, что Московское государство определило в отношении разных групп 
татарского населения различные виды «служб», иначе повинностей; что каса-
ется служилых татар, то для них таким видом «службы» стала непосредственная 
служба в «царском войске» [1, с. 2-3].

По данным, приводимым Н. И. Никитиным на 1648 г., оклады 248 служилых 
татар тобольской команды составляли от 3 до 12 руб. Причем если к высокоопла-
чиваемой группе татар, имевшей оклады от 9 до 12 руб., относились 18 человек, 
а 10 человек получали по 8 руб., то подавляющее большинство (220 человек) 
получало денежное жалованье, размеры которого варьировались от 3 до 7 руб., 
что в целом было несколько ниже, чем у других групп служилого населения 
Сибири [8]. Обращает на себя внимание и более высокая, чем у других катего-
рий служилых людей (конных, пеших казаков, стрельцов, пушкарей и затинщи-
ков и др.), степень дифференциации в размерах окладов. В целом такая ситуация 
сохраняется вплоть до первой четверти XVIII в.

В рассматриваемый период, несмотря на определенную обособленность 
«татарских иррегулярных из магометан» команд, по положению и выполняемым 
функциям они мало отличались от других городовых казаков. Так, наряду с рус-
скими казаками, они направлялись на службу в иртышские крепости, на охрану 
винокуренных заводов, занимались сбором государственных податей, «розыском 
и поимкой беглых», а также «употреблялись в разные городовые караулы» и пр. 
[3, с. 12-12 об.; 10, с. 31, 86 об., 99]. В XVIII в. городовые казаки Западной Си-
бири продолжали получать денежное и хлебное жалованье. Размеры денежных 
окладов в начале XVIII в. определялись теми же факторами, что и ранее, в XVII в.: 
принадлежностью к определенной категории служилых людей, статусом и ме-
стоположением города, а также личными заслугами казака, позволявшими за 
выполнение особо важных поручений существенно повысить денежный оклад. 

Следует также заметить, что размеры окладов служилых людей зависели от 
того, к гарнизону какого города они относились. Исследователи выделяют три 
группы городов Западной Сибири, которые в XVIII в. существенно отличались 
размерами денежных окладов. Наибольшие оклады были у рядовых служилых 
людей Тобольска, Тюмени, Березова и Сургута, получавших денежное жалованье 
в размере 7 руб. В Томске, Нарыме, Кузнецке и Кетске размеры окладов пеших 
служилых составляли 5 руб., конных — 7 руб. Еще меньшими были денежные 
оклады третьей группы сибирских городов (Туринска, Верхотурья, Пелыма), а 
также прииртышских крепостей, в которых служилые люди получали по 4 руб. 
Такая же зависимость размеров окладов от категории города была характерна и 
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для служилых татар. Жалование сибирских дворян, детей боярских и атаманов, 
в отличие от рядовых казаков, было более индивидуальным и дифференциро-
ванным. Так, в начале XVIII в. средний оклад сибирского дворянина составлял 
13,06 руб., сына боярского — 8,37 руб., конного казака — 7,41 руб., а пешего 
казака — 4,52 руб. Что касается хлебного довольствия, то, по данным А. Ю. Огур-
цова, оно в среднем на человека составляло немногим более 3 четвертей ржи [6, 
с. 113]. В индивидуальном подходе к назначению окладов верхушки служилого 
сословия наблюдается определенное сходство с ситуацией в отношении служи-
лых татар — потомков «лучших людей» Сибирского ханства.

Согласно окладной книге 1698 г., численность тобольских служилых татар, 
включая голов 1-го и 2-го класса, составляла 259 человек. Тобольские татары на 
рубеже XVII-XVIII вв. получали денежное довольствие, величина которого зна-
чительно варьировалась. Так, размер жалованья головы служилых татар в год 
составлял 23 руб., а голова ясачных татар получал 16 руб. 5 рядовых служилых 
татар имели самые большие оклады: размер их денежного жалованья составлял 
по 15 руб. 3 служилых татарина получали по 14 руб. Величина денежного жало-
ванья рядовых служилых татар существенно различалась (см. таблицу 1). 

Наименьший оклад — по 3 руб. — получали 14 человек [3, с. 402]. Как ви-
дим, сформировавшаяся в XVII в. система распределения денежного доволь-
ствия, отражавшая во многом прежнюю социальную иерархию в среде потомков 
бывшей элиты Сибирского ханства, коими в большинстве своем были служилые 
татары, сохранялась вплоть до начала XVIII в. Но реально она действовала и 
гораздо дольше.

В 1725 г. вновь назначенный сибирский губернатор Михаил Долгорукий 
ввел новое штатное расписание. Необходимость новых штатов была вызвана 
строительством Иртышских крепостей, в которые полагалось определить во-
енный контингент. Губернатор составил для сибирских крепостей штат, который 
впоследствии получил название «долгоруковского». Штатное расписание опре-
деляло численность иррегулярных формирований, размеры довольствия слу-
жилых людей и их обязанности. Также М. Долгорукий провел комплектование 

Таблица 1 Table 1
Размеры денежных окладов рядовых 
служилых татар в конце XVII в.

Sizes of monetary salaries of ordinary 
servicemen of Tatars at the end  
of the 17th century

Размер 
оклада
(руб.)

15 14 12 11 10 9,5 8 7 6 5 4,5 4 3 

Число 
служилых 

татар
5 3 1 4 14 2 23 26 47 77 1 40 14

Источник: составлено по [3]. Source: composed by [3].
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гарнизонов, в итоге которого общее число казаков должно было составлять 
785 человек [5]. В прииртышских крепостях несли службу «по очередям» каза-
ки, которые направлялись на «годовую службу» из сибирских городов (Тоболь-
ска, Тюмени, Тары, Томска). Наряду с русскими казаками, «годовальщиками» 
в крепости направлялись и служилые татары.

Новое штатное расписание утвердило контингент татар-казаков. По новым 
«штатам» существенных изменений в характере управления служилыми тата-
рами не произошло. По-прежнему ими управляли голова служилых татар и 
голова ясачных татар. Согласно «долгоруковским» штатам, у них сохранились 
положенные ранее командному составу служилых татар оклады. Также им были 
назначены хлебное и соляное довольствие [3, с. 402]. Число рядовых служилых 
татар составило, по «долгоруковскому» штату, 272 человека. Большая часть 
рядовых казаков хлебного жалованья не получала, а общая сумма денежного 
жалованья, полагавшаяся на них, составляла 1 745 руб. 50 коп. [3, с. 402].

Задача укрепления обороны южных границ Сибири требовала последова-
тельных преобразований в организации военной службы. Проведение следую-
щей штатной реформы относится к 1736-1737 гг. и было связано с необходимо-
стью формирования регулярных военных контингентов. Наглядно сложившу-
юся ситуацию отражает документ, приведенный в статье А. С. Зуева. Документ 
датируется 25 февраля 1735 г. В нем сибирский губернатор А. Плещеев и вице-
губернатор П. Бутурлин жалуются на нехватку регулярных войск: «...одним 
драгунским полком на таком дальнем расстоянии сибирских слобод и деревень 
охранить невозможно, а казаков и служилых татар в городех Сибирской губер-
нии недовольно... а налицо в Тобольске обретаетца малое число, да и пехотны-
ми полками от оных народов (киргиз-кайсаков, или казахов) охранить слободы 
и деревни успеть невозможно...» [5]. Впоследствии в результате этого обраще-
ния в губернии были сформированы драгунский полк и пехотный батальон. 
Причем, как далее указывает А. С. Зуев со ссылкой на резолюцию кабинета 
министров на доклад Сената от 7 сентября 1736 г., эти части должны были 
комплектоваться в самой Сибири из служилых людей и их детей [5]. В целом в 
полк и батальон предполагалось набрать 1 866 человек из 8 532 числившихся 
по спискам 1735 г. сибирских служилых людей [5].

8 октября 1737 г. Сибирским приказом было утверждено новое штатное 
расписание. По новым штатам предусматривалось значительное — на четверть 
по сравнению с прежним штатным расписанием — сокращение состава горо-
довых команд. Высвободившиеся средства должны были быть направлены на 
обеспечение жалованьем создаваемых регулярных частей [5].

Что касается служилых татар, то их численность по новым штатам не умень-
шилась. Размеры денежного, хлебного и соляного жалованья татарских голов 
по расписанию Сибирского приказа 1737 г. остались прежними [3, с. 96 об.]. 
Общая сумма денежного довольствия рядовых тобольских татар-казаков со-
ставила 1 198 руб., соляного — 330 пудов. В Тюмени по штатам 1737 г. было 
положено 104 служилых татарина с денежным окладом по 6 руб. [3, с. 34 о6.]. 
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Штатное расписание 1737 г. определяло выдачу как русским казакам, так и 
татарам вместо «провианта и овса» земельных и сенокосных наделов. В среднем 
наделы составляли по 20 десятин пахотных земель и на 50 копен «сенных по-
косов» [3, с. 445]. 

Правительственные указы XVIII в. по-прежнему отдельно прописывали 
особое положение тобольских казаков, в т. ч. и служилых татар. Так, тобольским 
служилым людям было определено выдавать как денежное, так и хлебное жа-
лованье. Что касается служилых людей других сибирских городов и прииртыш-
ских крепостей, то в указах однозначно определялось довольствовать их мень-
шим, чем тобольских служилых людей, жалованьем [3, с. 401].

Штатное расписание 1737 г. формально действовало до конца XVIII в., о 
чем свидетельствуют многочисленные справки канцелярий. Фактически же за 
это время в численности и структуре сибирского казачества произошли серьез-
ные количественные и качественные изменения. 

Формирование регулярных войск происходило медленными темпами, что 
вызывало необходимость не только сохранять нерегулярные подразделения, но 
и увеличивать численность казачьих команд.

В 1744 г. сибирский губернатор А. Сухарев получает от Сената дополни-
тельные полномочия, которые позволяли ему, насколько была возможность, 
увеличить состав нерегулярного контингента во всех сибирских городах [3, 
с. 12]. Сенатом были определены и источники выплаты денежного и хлебного 
довольствия увеличивавшемуся контингенту. Денежное жалованье предпола-
галось выдавать «из таможенных и кабацких сборов, а хлебное из зборного 
десятинной пашни и с оброчных крестьян провианта» [3, с. 12]. В 1744 г. суще-
ственно вырос воинский контингент, чему во многом способствовало и увели-
чение жалованья. Что касается тобольской татарской команды, то состав ее 
практически не изменился. Голове 1-го класса, как и в предыдущий период, был 
назначен денежный оклад, составлявший 23 руб. Кроме того, ему полагалось 
«провианта и фуража по 6 четвертей и 1 с половиной четверик ржи». Жалованье 
головы 2-го класса составляло 16 руб., также ему полагалось хлебное жалованье. 
Что касается нижних чинов и казаков, то, как указывалось в документе, жало-
ванье и провиант им выдавались лишь во время непосредственного несения 
службы. Объяснялось это тем, что они владели земельными и сенокосными 
наделами. Денежный оклад им был назначен по 6 руб. Кроме того, рядовым 
служилым татарам полагался провиант, составлявший каждому по два четве-
рика муки и по полтора четверика круп [3, с. 98 об., 401]. 

В 1751 г. в тюменской татарской команде числился следующий состав: та-
тарский сотник — 1, пятидесятников — 2, капралов — 4, казаков — 97. Как 
рядовым, так и командирам было положено денежное жалование по 6 руб. Су-
ществовала значительная разница в размерах окладов командного и рядового 
состава татарской и русской команд Тюмени. Так, казаки русской команды полу-
чали хлебное довольствие: ржи — сотник — 7 четвертей, пятидесятник — 5, 
рядовые —по 3 четверти, овса — сотник — 5, пятидесятник — 4 и 2 четверика, 
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рядовые —по 2 четверти. Служилым татарам тюменской команды хлебное жа-
лованье не выдавалось [3, с. 346 об., 347]. 

В середине XVIII в. в системе денежного довольствия служилых татар про-
исходят кардинальные изменения. В июле 1754 г., по специальному указу Во-
енной коллегии, было определено Сибирскому приказу уравнять в денежных 
окладах городовых и крепостных казаков Сибирской губернии [3, с. 400]. При-
чиной появления даного указа стало то, что в марте 1751 г. генерал-майор 
Х. Киндерман направил в Военную коллегию «доношение», в котором он со-
общал, что в Тобольске на службе состоит 281 человек служилых татар, из ко-
торых каждый год посылается на годовую службу в верхнеиртышские крепости 
по 100 человек, в то время как оставшиеся в Тобольске татары-казаки выпол-
няют караульные и прочие службы. С этого времени хлебное жалованье и фураж 
стали выдавать казакам только во время непосредственного несения службы. 
Х. Киндерман обращал внимание на то, что все служилые татары «из давних 
лет» имели неравные оклады. При этом некоторые из них получали по 16 и 
15 руб., а другие — по 3 руб. в год, «а службу несут в равенстве» [3, с. 400 об.]. 
Далее он отмечал, что служилые татары, «которым такие высокие оклады учи-
нены уже давно все померли, а ныне как старшины, так и татары которые на 
малом окладе состоят неотступно просят, чтоб жалованные оклады им поравнять 
и производить всем равно и требовать, чтоб оным татарам жалованье произво-
дить всем в равенстве по 6 и по 10 и по 7 в год дабы один против другого обид 
не имел и могли такой ныне малой оклад получать против прочих исправится» 
[3, с. 400 об.]. Х. Киндерман определил, что для решения этого вопроса казакам 
иртышских крепостей будет определен ежегодный денежный оклад по 6 руб. 
16 коп. с половиною, а также хлебное довольствие и провиант, составлявшие 
«ржи по 3, овса по 2 четверти человеку в год...» [3, с. 401].

Значительная разница в денежных окладах была характерна как для тоболь-
ских служилых татар, так и служилых татар других сибирских городов, в связи 
с чем перед властями встала задача уравнения системы денежных окладов 
служилых людей губернии [3, с. 401].

В целом, начиная уже с середины XVIII в., наблюдается тенденция посте-
пенного отхода от прежней системы назначения окладов, основанной на суще-
ствовавшей с конца XVI в. традиции иерархии социального статуса служилых 
татар, а также предпринимается попытка уравнения окладов основной массы 
служилых татар. В то же время быстро решить вопрос с уравнением денежного 
жалованья не получилось. Окончательно реализовать эту задачу удалось лишь 
к концу XVIII в.

В конце ХVIII — начале XIX в. в тобольской татарской команде по штат-
ному расписанию состояло 376 человек. Система управления служилыми та-
тарами несколько изменилась, так, наряду с головами 1-го и 2-го класса, в 
структуру управления вошли 8 атаманов, 4 сотника и 1 писарь. Рядовых казаков 
в команде состояло 361 человек. При команде состояли 253 человека казачьих 
детей. Оклады служилых татар, включая нижние чины командного состава, в 
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этот период были уравнены. Денежные оклады служилых татар составляли по 
6 руб., хлебного жалованья они не получали [3, с. 12 об.]. Тобольские татары-
казаки по-прежнему, как и в предшествующий период, получали жалованье 
только за то время, когда были на службе, такая же ситуация складывалась и в 
тюменской татарской казачьей команде. Годовой денежный оклад тюменских 
служилых татар составлял по 6 руб. Хлебное жалованье и провиант им не вы-
давался [3, с. 443].

Во второй половине — конце XVIII в. по штатному расписанию было по-
ложено в Тюмени 104 служилых татарина: сотник — 1, пятидесятников — 2, 
капралов — 4, казаков — 97. В наличии в команде состояли 1 сотник, 2 пяти-
десятника, 94 казака. Все указанные чины получали денежное жалованье по 
6 руб. Всего на службе в тюменской команде состояло 97 человек. Казачьих 
детей при них находилось 55 человек. Хлебное жалованье служилые татары 
тюменской команды не получали [3, с. 12 об., 346-347].

Томскую казачью команду составляли 79 человек [3, с. 12, 401]. «1… [в до-
кументе неразборчиво. — З. Т.] по 9 руб.», есаул — 1, получавший 8 руб., каза-
ков в команде состояло 77 человек с денежным окладом по 6 руб., хлебного 
жалованья они получали по 3 четверика муки, 2 четверика круп, 2 четверика 
овса [3, с. 12 об., 401].

Вместе с тем вплоть до начала XIX в. у служилых татар, в отличие от других 
категорий служилых людей, регулярное казенное жалованье не было налажено. 
В связи с чем мурзы Кульмаметевы в рапортах и донесениях писали, что казаки 
татарской команды «по службе неуравнения и претерпевают все они в пропи-
тании себе семействам своим немалое изнурение» [3, с. 104 об.]. 

Атаманы, сотники и пятидесятники «иррегулярного татарского из магометан 
казачьего войска» в денежном и хлебном довольствии были полностью уравне-
ны с рядовыми казаками. Их оклад также составлял по 6 руб. в год деньгами. 
Кроме того, ежемесячно им выдавалось хлебное жалованье «муки по 2 четверти, 
круп 1,5 гарнец, овса 1 четверик 2 гарнца с третью» [3, с. 99]. При этом указанное 
довольствие получали только те атаманы и сотники, которые в «казенных… по-
сылках и командировках бывают» [3, с. 99]. Рядовые казаки и младший команд-
ный состав, не несший службу, не получали хлебное жалованье и фураж. 

Голова служилых татар С. Кульмаметев неоднократно направлял в Военную 
коллегию прошения, в которых просил уравнять в жалованье командный состав 
татарских иррегулярных команд с жалованьем других команд, но его просьбы 
остались без удовлетворения. Указ Военной коллегии от 19 июня 1796 г. опре-
делял сохранение без изменений прежде назначенных денежных и хлебных 
окладов как русским, так и татарским казачьим командам [3, с. 404 об.]. 

Один из архивных документов, «Доношение атамана Тобольской иррегу-
лярной легкой из магометан команды Кульмамета Кульмаметева», проливает 
свет на внутреннюю ситуацию в татарских командах, которыми на протяжении 
более ста лет практически бессменно управляли мурзы Кульмаметевы, занимая 
все командные должности, включая голов 1-го и 2-го класса, атаманов и сотни-
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ков. Хотя документ датируется 1816 г., ситуация в команде, скорее всего, была 
характерна и для более раннего периода. В «Доношении» атаман К. Кульмаме-
тев изобличает своего командира, голову 1-го класса майора Сабанака Кульма-
метева, в производившихся им в течение многих лет злоупотреблениях властью. 
Атаман сообщает вышестоящему командованию о сложившемся положении, 
при котором из состоящих в команде казаков, число которых, как указывает 
К. Кульмаметев, свыше 300 человек, многие реально службу не несли, часть из 
них, в связи с тяжелым материальным положением, занялась торговлей. От-
сутствие значительной части команды на службе становилось причиной того, 
что все тяготы службы перепадали на небольшую группу служилых татар [4, 
с. 740 об.]. Далее он приводит конкретные примеры, сообщая, что служилые 
казаки юрт Саусканских Сафар и Курбангул Курбанбакиевы в течение несколь-
ких лет с 1811 г. находились по торговым делам на территории Китайской им-
перии в местечке Кашмир, а их брат Сиючбаки Курбанбакиев занимался тор-
говлей в Ямышевской крепости. Казаки Абдрешит и Абубашил Хоцимбирдиевы 
тех же Саусканских юрт занимались торговлей в Петропавловской крепости [4, 
с. 740 об.]. Названные казаки, находившиеся в течение длительного времени 
далеко от места службы, в подаваемых С. Кульмаметевым гражданскому губер-
натору месячных ведомостях, как доносил К. Кульмаметев, показывались на-
личными, а жалованье по третям года на них головой получалось, но, по всей 
видимости, присваивалось [4, с. 740 об.]. 

Кроме того, вместо вышедших в отставку казаков С. Кульмаметев отправлял 
на службу казачьих детей, не зачисленных в команду, которым приходилось 
служить без жалованья, а жалование и провиант, получаемые за службу, голова 
использовал в своих целях [4, с. 741]. 

Еще одним источником незаконных доходов С. Кульмаметева в доношении 
называются «приношения», поступавшие к нему от казаков, получавших от него 
билеты на разъезды «в ближние и дальние отлучки». Билеты выдавались головой 
1-го класса служилым татарам, хотя вышестоящее начальство неоднократно пред-
писывало «казаков никуда не увольнять и билетов не давать». Среди получивших 
такие «писменные билеты» и находившихся в постоянных отлучках в документе 
названы: Кульмамет Сеиткулов, получивший билет до Томска, Мамет Ибраги-
мов — в Березовскую округу за Обдорск, Ибрагим Шесафиров и Лятик Дозба-
киев — в Казань, Юсуп Тохтабаев — на Ирбитскую ярмарку, Мерет Уразметев и 
Тбакмас Куташев — в Нижегородскую губернию на Макарьевскую ярмарку, 
Курбан Мусин и Сиючбаки Абушкин — в Иркутск, Тияс Аюцев — в Томск. Кро-
ме того, К. Кульмаметев указывал, что казаки Аксеит Миралиев Султаметев 
только числились в команде, но реальной службы не несли, постоянно находясь 
в отлучках. Также им называются казаки Мамет Калыев, находившийся в Иркут-
ске, и Сака Кутунаев — в Казани и др. Как считает атаман К. Кульмаметев, такие 
разрешения на отъезд давались головой С. Кульмаметевым не безвозмездно, об-
виняя того в корыстолюбии [4, с. 741-742]. Называется также Хош-бахты Казымов, 
числившийся по документам учителем казачьих детей, хотя, как указывает 
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К. Кульмаметев, «магометанской грамоты вовсе не знает», а также Абдуманяш и 
Решит Абдувалиевы, которые, несмотря на то, что числятся в списках, «службу 
вовсе не отправляют», а также Мамет Абдусалямов, который с самого зачисления 
в службу находился в качестве работника при доме Сабанака Кульмаметева. 

Далее атаман К. Кульмаметев отмечает, что «сии отлучные казаки есть пер-
вые во всей команде, а которые могли бы не только во оной, но даже и в армей-
ских полках...». Вместе с тем положение остававшихся в команде казаков из-за 
происходивших нарушений становилось очень тяжелым, т. к. из-за отсутствия 
значительной части команды служба ложилась на них. При этом многим казакам 
приходилось нести службу по несколько месяцев [4, с. 742 об.].

Для раздачи денежного жалованья и месячного провианта при казачьих 
полках или командах было положено ежегодно избирать комиссаров всем ко-
мандным составом. Но, в связи с особенностями управления татарской казачьей 
командой, где бразды правления полностью находились в руках головы 1-го клас-
са, на должность комиссаров определялись дети и внуки С. Кульмаметева, что 
позволяло голове единолично распоряжаться денежными поступлениями на 
содержание команды [4, с. 744]. К. Кульмаметев обращает внимание вышесто-
ящего начальства на то, что в ведомостях казаки расписывались «на магометан-
ском диалекте». Причем, как он далее сообщает, сделано это для того, чтобы не 
было возможности проверить верность росписей, которые, как указывает атаман, 
были «чинены» приближенными к голове казаками [4, с. 744].

На примере рассмотренного документа видно, что хотя в течение XVIII в. 
татарские команды все более сближались по функциям с русскими казачьими 
командами, их уравнению в положении и обеспечении довольствием препят-
ствовал сложившийся характер управления, при котором голова служилых татар 
получал практически полную власть над подчиненными, имея широкие полно-
мочия и при этом зачастую их превышая.

Следует отметить, что в течение ХVIII в. происходят постепенные изменения 
в организации нерегулярных формирований, которые наиболее активно внедря-
ются со второй половины столетия. Окончательно новая форма казачьей органи-
зации утвердилась в 1808 г. Как отмечают исследователи, итогом этих изменений 
стало учреждение Сибирского линейного казачьего войска [7, с. 32, 69; 9, с. 77]. 

Заключение
Таким образом, в течение ХVIII в. происходит постепенное уравнение, как в 
служебных функциях, так и в окладах, татарских команд с русскими иррегу-
лярными формированиями. «Татарская иррегулярная казачья из магометан 
команда» в изучаемый нами период рассматривается как особое казачье под-
разделение. При этом наблюдается не только сближение в положении служи-
лых татар с рядовым русским казачеством, но и нивелирование внутри слу-
жилого татарского сословия. Если для конца XVII — начала XVIII в. было 
характерно сохранение окладной системы, в которой просматривалась преж-
няя иерархия служилых людей, то в течение XVIII в. наблюдается устойчивая 

Тычинских З. А.



123

Гуманитарные исследования. Humanitates.  2019.  Том 5. № 4 (20)

Оклады служилых татар в XVIII веке

тенденция к постепенному уравнению рядовых татар-казаков в денежном 
довольствии. Большую роль в данном процессе сыграли такие факторы, как 
создание укрепленных пограничных линий и проведение штатных реформ 
1725 и 1737 гг. Следует отметить, что окончательного слияния с русским ка-
зачеством не произошло, что, на наш взгляд, было связано с обособленным 
положением служилого татарского сословия, остававшегося мусульманским 
по конфессиональной принадлежности, а также с особым характером управ-
ления татарами-казаками.

В последующий период — в XIX в. — происходит дальнейшее регулирова-
ние в системе государственного обеспечения денежным и хлебным жалованьем. 
Реформы 1822 г., введение Устава о городовых казаках привели к качественным 
изменениям в организации и окладной системе служилых татар.
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Abstract
State support was an important factor in the relations between the authorities and the serving 
population, including such a special category as the serving Tatars. This article discusses how 
the system of service Tatars came into life in the 18th century. Due to the poor knowledge of 
the subject, the question of salaries is one of the key elements in identifying the place and 
role of service Tatars in the system of military corporations in Siberia. 
The study has revealed that the changes in the salary system that took place during the 17th-18th 
centuries served as an indicator of the degree of incorporation of service Tatars into the structure 
of the military organization of the Russian state. Despite the general trend of the 18th century to the 
unification of the state support of irregular troops, the service Tatars retained their own hierarchy 
in the distribution of wages for a long time. The reason is to be found in the peculiarities of the 
management system and corporate isolation, determined by the confessional affiliation of the 
service Tatars. Another peculiarity was that the serving Tatars, unlike other categories of serving 
people, practically did not receive any bread allowance — it was replaced by “arable land”.
In 1725 and 1737, staff schedules were introduced, which influenced both further unification 
of employees of various categories and the gradual equation in system of the allowance.
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Аннотация
В статье рассматривается практика применения инспекторского надзора в отношении 
созданных в царствование Александра III и на основе «Правил» 1884 г. церковно-при-
ходских школ в территориальных рамках Тобольской губернии. Исследование опира-
ется на нормативную базу данного типа начальных училищ и ранее неопубликованные 
источники из архивов Кургана и Тобольска. Актуальность темы связана как с посто-
янным возрастанием интереса к истории регионального образования, так и с поиском 
успешного исторического опыта в сфере эффективного контроля за образовательной 
сферой. Данная тема является междисциплинарной, т. к. выступает центром притяжения 
внимания отечественной истории и истории педагогики. В качестве самостоятельного 
объекта эта проблема, как правило, не выделялась и отдельно изучалась крайне редко.  
В научном же дискурсе она анализировалась лишь как одна из составных частей учеб-
но-воспитательного процесса или в рамках общих вопросов истории церковной школы.  
В статье также приводятся этапы в развитии надзорного института: от благочинных до 
наблюдателей, причины отказа от услуг благочинных и введения института наблюдате-
лей, типология института инспектората (имперский, епархиальный и уездный), их ста-
тус и жалованье, имперская и епархиальная правовая база. Особое внимание уделяется 
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такой специфике выполнения наблюдателями своих функциональных обязанностей, 
как ревизионные поездки по школам, которые часто совершались в неблагоприятных 
погодных условиях, с невысокой скоростью конного экипажа, с остановками на ночев-
ки и требовали крепкого здоровья. Итогом инспекторских поездок являлись отчеты, в 
которых содержались замечания и рекомендации по дальнейшему совершенствованию 
учебно-воспитательного процесса в церковных школах.

Ключевые слова
Тобольская губерния, Тобольская епархия, церковно-приходская школа, благочинный, 
епархиальный училищный совет, епархиальный наблюдатель церковных школ, уездный 
наблюдатель церковных школ.
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Введение
Учебные заведения современной России являются объектом плановых и вне-
плановых проверок таких органов государственного контроля, как Роспотреб-
надзор, Рособрнадзор, Ростехнадзор, Отделение пожарного надзора при МЧС 
России, Роскомнадзор, Трудовая инспекция. У каждого органа имеется свой 
административный регламент и сфера ответственности (Рособрнадзор осущест-
вляет контроль за качеством образования, Роспотребнадзор — за соответствием 
условий обучения санитарно-эпидемиологическим нормам и правилам). В до-
революционной России все эти контрольно-надзорые функции были сосредо-
точены в руках особого института инспектората, который отдельно создавался 
как для светских, так и для церковных школ. Цель статьи — рассмотреть нор-
мативную основу и практику функционирования института инспекторского 
надзора в отношении церковно-приходских школ в территориальных рамках 
Тобольской губернии.

Основная часть
13 июня 1884 г. Александр III утвердил «Правила о церковноприходских шко-
лах», которые открывались с целью «утверждать в народе православное учение 
веры и нравственности христианской и сообщать первоначальные полезные 
знания» [27, с. 159]. Высшее управление церковными школами было возложено 
на образованный в 1885 г. Училищный совет при Святейшем Синоде. На уров-
не епархии эта функция возлагалась на Тобольский епархиальный училищный 
совет и его уездные отделения. 

Согласно «Правилам» 1884 г., наблюдателями за церковными школами на 
местах стали благочинные. Их деятельность состояла «в обозрении школ, в хо-
датайстве их о пособиях школам денежном и книжном, в своевременном заме-
щении учителями, в потребных сношениях с сельскими властями и обществами 
по предмету устройства и содержания школ и, наконец, в отчетности и состоянии 
их» [32, с. 57]. В 1899 г. была опубликована «Программа благочиннических до-
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несений Его Преосвященству по поводу обозрения ими церквей». В частности, 
она предусматривала сбор благочинными информации по вопросу участия уче-
ников в церковном пении и участия духовенства в преподавании Закона Божия 
и других предметов [6, л. 81]. В отчете обозрения церквей и школ Курганского 
округа за 1892 г. благочинного протоиерея Н. Грифцова зафиксирована подроб-
ная информация об отношении духовенства к устройству церковных школ и их 
обеспечению, об уровне учительских кадров, размере и источниках жалованья, 
о состоянии певческих хоров при школах и др. [2, л. 263-265]. 

Однако полноценный контроль за церковными школами благочинным было 
осуществлять затруднительно, т. к. они имели массу иных обязанностей в своих 
округах. В журнале Тобольского епархиального училищного совета особо от-
мечалось, что главные наблюдатели школ — благочинные «имеют возможность 
обозревать школы с большей внимательностью только во время зимней годич-
ной ревизии церквей их благочиния, а ревизия полугодичная практикуется 
обыкновенно в июле и совпадает с каникулами в школе» [31, с. 171]. Также 
особо следует отметить, что все наблюдатели исполняли свои обязанности без-
возмездно. Исходя из вышеперечисленного был сделан вывод, что благочинные 
надзор за школами «поставляют на второстепенный план» [24, с. 198]. 

Итак, возникла объективная необходимость создания отдельного института 
инспекторского надзора, в структуре которого следует выделить следующие 
уровни полномочий: имперский, епархиальный и уездные. Ревизии имперского 
наблюдателя проводились нечасто. Известно, что в 1908 г. школы Тобольской 
епархии ревизовал помощник имперского наблюдателя церковных школ дей-
ствительный статский советник В. Т. Георгиевский. Например, в Курганском 
уезде он посетил школы: Курганскую (мужскую и женскую), Старо-Сидоров-
скую, Смолинскую, Больше-Чаусовскую, Рябковскую, Введенскую второкласс-
ную школу и школу грамоты в д. Курган [12, л. 28]. По предложению В. Т. Геор-
гиевского, Тобольский епархиальный училищный совет ходатайствовал перед 
Училищным Советом при Св. Синоде «об отпуске 4 600 руб. на устройство 
краткосрочных курсов по церковному пению». Ходатайство было удовлетворе-
но, и летом 1910 г. такие певческие курсы состоялись [11, л. 5 об.]. 

С 28 мая 1890 г. в Тобольской епархии учреждена должность особого епар-
хиального наблюдателя всех церковных школ, «который мог бы постоянно по-
сещать школы, указывать способы к улучшению школ, во всех отношениях 
руководить ими и в своих действиях давать отчет Епархиально-училищному 
Совету, равно как и его распоряжения приводить к точному исполнению на 
месте Журналом Совета». Кроме этого, епархиальный наблюдатель становится 
и членом Тобольского епархиального училищного совета. 

Первым на эту должность с 16 августа был назначен учитель приготовитель-
ного класса Тобольского духовного училища, титулярный советник М. Бессонов. 
Его жалованье вместе с кормовыми, разъездными, канцелярскими и почтовыми 
составило 1 000 руб. в год [33, с. 203]. Согласно «Положению об управлении 
церковно-приходскими школами и школами грамоты» 1896 г., епархиальные 
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наблюдатели сибирских епархий получали все права государственной службы, 
на пенсию, на чин, на содержание 2 250 руб. в год и 750 руб. на разъезды и 
канцелярские расходы [26, с. 6]. С 1 января 1896 г. из средств государственного 
казначейства на содержание епархиальных наблюдателей церковных школ им-
перии предполагалось ассигновать 141 500 руб. [21, с. 415]. 

Должность епархиального наблюдателя предполагала многочисленные по-
ездки по епархии с целью инспекции уездных отделений и церковных школ. Из 
путевого журнала епархиального наблюдателя следует, что он за 1890/91 учеб-
ный год посетил 106 школ. Для этого он выехал из Тобольска 28 сентября 1890 г. 
и вернулся только в конце декабря, затем 14 января 1891 г. поехал опять (9 мар-
та «дорога вследствие наступивших оттепелей совсем попортилась: нельзя ехать 
ни на санях, ни на телеге») и 22 марта вернулся обратно, после чего «долгое 
время был болен лихорадкою» [10, л. 1-83]. 

С апреля 1894 г. на должность епархиального наблюдателя был назначен 
Г. Я. Маляревский. Он являлся автором «Очерков по истории и современному 
состоянию народного образования в Сибири», которые были опубликованы в 
журнале «Народное образование». Его советы по развитию образовательной 
сферы вызвали интерес в столице, и он трижды выезжал на заседания Училищ-
ного совета при Святейшем Синоде. Он также лично осуществлял надзор за 
церковными школами. Например, в 1905/06 учебном году Г. Я. Маляревский 
предпринял три поездки. С 16 ноября по 20 декабря он посетил 44 школы То-
больского, Тюменского, Ялуторовского и Ишимского уездов; с 13 февраля по 
14 марта — 46 школ Тобольского, Ялуторовского, Курганского и Ишимского 
уездов; с 6 мая по 7 июня — 5 школ Березовского уезда [23, с. 74]. Таким об-
разом, у епархиального наблюдателя, в любую погоду переезжавшего от школы 
к школе, каждый раз ночующего на новом месте, была нелегкая, в прямом 
смысле слова «кочевая» служба.

Отчеты епархиального наблюдателя выступают важным историческим ис-
точником о состоянии церковных школ. Так, например, в подобном отчете за 
1909/10 учебный год приводятся подробные данные о числе школ в Тобольской 
епархии и в каждом уезде, количестве учителей (мужского и женского пола, 
правоспособных и неправоспособных) и учеников, размерах учительского жало-
ванья и продолжительности учительской службы, уровнях образования учителей 
и заведующих, состоянии школьных помещений, о преподаваемых обязательных 
предметах (русский язык, счисление, чистописание, церковнославянский язык, 
церковное пение) и успехах в их изучении учениками, дополнительных предметах 
(рукоделие, гимнастика, уроки полууставного письма), ведении школьной доку-
ментации (опись школьного имущества, каталог книг, классный журнал, ревизи-
онная книга записей «о встретившихся опущениях и неисправностях»), школьной 
дисциплине и санкциях за ее нарушение (замечание, выговор, стояние на ногах 
за партой и у классной доски, сообщение родителям). Всегда отдельное внимание 
в отчетах уделялось положительным и отрицательным чертам в преподавании 
Закона Божия: в ряде школ учащиеся давали ответы «сбивчивые, малоосмыслен-
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ные», «не в состоянии были объяснить слова и выражения со славянскими обо-
ротами в молитвах и церковных песнопениях», «не усвоили с достаточною ясно-
стью для себя даже сведений о Св. Троице, о значении в жизни христианина 
крестного знамения и перстосложения…» и т. п.

Отчеты епархиального наблюдателя завершались его идеями по улучшению 
учебно-воспитательного процесса в церковных школах. Так, Г. Я. Маляревский 
предлагал, чтобы все учителя получали свое образование в церковно-учитель-
ских школах, духовных семинариях, епархиальных женских училищах и вто-
роклассных школах, высказывался за увольнение «от должностей нерадивых 
учащих и заменение их более трудолюбивыми» и др. [11, л. 8, 13 об.]. 

В 1907 г. Г. Я. Маляревский был перемещен на должность директора народных 
училищ Тобольской губернии. На его место был назначен законоучитель Тоболь-
ской мужской гимназии протоиерей Н. Грифцов [19, с. 26]. С 1911 г. на эту долж-
ность был назначен выпускник Казанской духовной академии И. П. Роганович 
[20, с. 58]. С осуществлением им своих надзорных функций связан следующий 
конфликтный эпизод. Во время ревизии Туринской церковно-приходской школы 
И. П. Роганович, по его словам, «застал» живущую при школе учительницу Ма-
стерских пьяной и уволил «за нетрезвый образ жизни». Учительница подала 
прошение о восстановлении в правах. Кроме того, за нее вступились учителя 
светских начальных школ г. Туринска: «А. К. Мастерских считалась одной из 
лучших учительниц Туринского уезда и прослужила около 12 лет на поприще 
народного образования; занимаясь в плохо устроенных школах, она за последнее 
время заболела ревматизмом. …Она, будучи больной, осталась без всяких средств 
к существованию …». Туринский уездный училищный совет отверг ее обвинения 
в алкоголизме и признал возможным допустить к должности [1, л. 9-33].

В уездах с 1893 г. функция инспектирования церковных школ была пере-
дана уездным наблюдателям (инспекторам) из числа священников с назначени-
ем им особого вознаграждения. Благочинные же, согласно постановлению Св. 
Синода от сентября 1897 г., становились «ближайшими сотрудниками уездных 
наблюдателей». Они должны были содействовать уездным наблюдателям в 
сборе статистических сведений и оказании влияния на подведомственное духо-
венство, а также «всемерно поспешествовать делу развития и упрочения цер-
ковных школ в их округе» [16, с. 96]. В итоге в Тобольской епархии появилось 
8 уездных наблюдателей [28, с. 67].

Наблюдатели руководствовались особой Инструкцией епархиального учи-
лищного совета: были обязаны 2 раза в год посещать все школы своего округа, 
делать нужные указания и представлять подробные отчеты уездным отделени-
ям [25, с. 75]. Уездный наблюдатель нужен был для того, чтобы «постоянно 
посещал школы, исправлял недостатки их, указывал способы к улучшению их, 
во всех отношениях руководил их, и в своих действиях давал отчет епархиаль-
но-училищному Совету» [18, с. 37]. 

На расходы для разъездов по обозрению школ окружным инспекторам Кур-
ганского, Ишимского и Тюкалинского округов выделялось по 200 руб., Ялуторов-



Âåñòíèê Òþìåíñêîãî ãîñóäàðñòâåííîãî óíèâåðñèòåòà

132

ского и Тарского — по 150 руб., Тобольского, Тюменского и Туринского — по 
100 руб. Первоначально уездные наблюдатели не имели никаких служебных льгот, 
и только с 1900 г. наблюдателям из бесприходных священников был назначен 
годовой оклад содержания в размере 1 200 руб. и право на пенсию после 25 лет 
службы [17, с. 113]. В 1894 г. на должность Курганского уездного наблюдателя 
церковных школ был назначен священник с. Моревского А. Медяков [2, л. 27], в 
1901 г. — священник Троицкой церкви г. Кургана А. С. Коровин [25, с. 25].

За 1912/13 учебный год курганский уездный наблюдатель церковных школ 
священник А. С. Коровин осмотрел церковные школы в 2 поездки: со 2 ноября 
по 19 декабря 1912 г. (43 дня и 1 374 версты) и с 8 февраля по 28 марта 1913 г. 
(24 дня и 883 версты). 34 школы были посещены по 1 разу, 45 — по 2 раза, 3 — 
по 3 раза, 1 — 4 раза, Курганская женская — 9 раз, Курганская мужская — 18 раз, 
Введенская второклассная — 11 раз. С 25 апреля по 1 июня (19 дней и 655 верст) 
для производства экзаменов он посетил 18 школ [10, с. 12 об.]. 

В 1913/14 учебном году наблюдатель все церковные школы Курганского 
уезда посетил за три поездки: с 26 ноября по 21 декабря 1913 г. (23 дня), с 9 по 
23 января (13 дней) и с 23 февраля по 20 марта 1914 г. (20 дней). С 21 апреля по 
3 июня были совершены поездки для приема экзаменов. Кроме ревизионных 
совершались поездки «для наблюдения и руководства» двух городских школ и 
Введенской второклассной. Всего на служебные поездки наблюдатель потратил 
94 дня и проехал 2 873 версты [11, л. 69]. В 1914/15 уч. году курганский уездный 
наблюдатель посетил 65 школ по одному разу, 34 — по два раза, 2 школы — по 
три раза, 1 школу — шесть раз [22, с. 29]. Поездки по уезду занимали много 
времени и мешали наблюдателям самим заниматься учительской деятельностью. 
Так, например, в февральском рапорте 1911 г. священник В. Ременников отка-
зался от преподавания Закона Божия в Криволуцком сельском училище «по 
сложности обязанностей уездного наблюдателя церковных школ» [15, л. 11]. 

Во время посещений наблюдатель должен вникать «во все стороны школь-
ной жизни», делать указания по учебно-воспитательной части, о хозяйственных 
нуждах входить с ходатайством в уездные отделения. Так, например, в январе 
1900 г. курганский наблюдатель священник А. С. Коровин в письме на имя за-
ведующего Шепотковской церковно-приходской школой священника А. Дьяко-
нова указал, что для благоустройства его школы «необходимо завести классную 
доску и классные счеты». Для этого нужно изыскать местные средства или 
обратиться в уездное отделение [3, л. 49]. Объектом внимания наблюдателей 
могла стать любая незначительная деталь, влияющая на учебный процесс. Так, 
курганский уездный наблюдатель в октябре 1908 г. указывал заведующему 
священнику П. Пасынкову, что «необходимо для Коробейниковской школы 
купить лампу для вечерних занятий» [6, л. 39]. Кроме того, проверялись пись-
менные работы учеников по русскому языку, арифметике и чистописанию. 
А. С. Коровин в августе 1916 г. сообщал, что рассмотренные им письменные 
работы оканчивающих Рябковскую церковно-приходскую школу «исполнены 
хорошо». Такой результат получен благодаря «отличному усердию учительницы 
Марфы Заборовской» [9, л. 50].
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На основании отчетов уездных наблюдателей Тобольский епархиальный 
училищный совет принимал различные постановления, которые утверждались 
епархиальным архиереем. Так, на основании отчета наблюдателя церковных 
школ Курганского уезда 1899 г. появились следующие постановления: принять 
меры «к скорейшему застрахованию школьных зданий», «устроить в школьных 
зданиях вентиляторы», «к исправному ведению» приходно-расходных книг, к 
лучшей постановке школьной дисциплины, для командирования в октябре в 
г. Курган особых лиц для получения выписанных книг и письменных принад-
лежностей и др. [3, л. 81-82]. 

Итак, при посещении церковных школ епархиальный и уездные наблюда-
тели обращали внимание на «все стороны школьной жизни»: определяли со-
стояние здания, чистоту воздуха в классных комнатах, методы поддержания 
дисциплины, методику преподавания, успехи учащихся, качество ведения до-
кументации, состояние школьных библиотек. 

Формой профессионального взаимодействия уездных наблюдателей являлся 
съезд наблюдателей. На подобном съезде в декабре 1895 г. рассматривались во-
просы об участии наблюдателей в производстве испытаний на льготу о воинской 
повинности, о взаимоотношениях наблюдателя и уездного отделения, о фиксации 
нарушений при обозрении школ и др. [29, с. 50]. Среди других решений съездов 
наблюдателей от сентября 1905 г. можно выделить: право уездных наблюдателей 
«удостоверяться в деятельности попечительств в пользу школ, с отметками в их 
наблюдательских журналах» [8, л. 279], о подготовке экспонатов для школьного 
музея Училищного Совета при Св. Синоде [9, л. 18], о выработке единой формы 
для классных журналов [11, л. 12] и др. Для выполнения решений съезда наблю-
датели рассылали заведующим и учителям уезда свои поручения. Так, курганский 
уездный наблюдатель священник А. С. Коровин в февральском письме 1906 г. 
заведующим церковных школ писал, что необходимо «назначить между 10 и 
25 марта 1906 года определенный день, в который ученики всех групп должны 
исполнить следующие письменные работы: в младшей и средней группах — по 
чистописанию, а в старшей» по чистописанию, диктовке и арифметике (решение 
задачи с планом и объяснением) [7, л. 18].

Заключение
Таким образом, первоначально функция надзора за церковными школами была 
возложена на благочинных-священников, которые осуществляли свои полно-
мочия безвозмездно. Однако в 1890-х гг., по аналогии с инспекторатом для 
светских школ, был создан подобный институт и для церковных школ в Тоболь-
ской губернии. Его представители получали фиксированное жалованье из казны 
и средства на разъезды по епархии, в которых они проводили значительную 
часть времени. В их полномочия входило осуществление контроля за всеми 
связанными с образовательным пространством сферами, от учебной и до хозяй-
ственной. Результаты инспекционных поездок фиксировались в особых отчетах, 
которые выступают как важный исторический источник по истории начального 
образования дореволюционной России. 
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Аннотация
В условиях существования многочисленных мифов вокруг Великой Отечественной 
войны в целом и Вяземского котла в частности возникает необходимость изучения 
конкретных фактов трагического периода оккупации нацистской Германией Смолен-
ской области, которые подтверждаются документами. Этим определяется актуальность 
предлагаемого исследования. В своем исследовании авторы опирались на документы, 
хранящиеся в Центральном архиве Министерства обороны РФ, государственных ар-
хивах Смоленской области, а также на воспоминания очевидцев.
Целью данного исследования является изучение военных преступлений нацистской 
Германии, совершенных оккупационным режимом на территории города Вязьмы и 
Вяземского района Смоленской области в 1941-1943 гг.
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Проведенное исследование показало, что на территории современного Вяземского 
района Смоленской области в 1941-1943 гг. нацистами и их пособниками был совершен 
весь спектр военных преступлений, обозначенных в четырех Женевских конвенциях 
1949 г.: убийства, увечья, жестокое обращение, пытки, истязания, оскорбительное и 
унижающее обращение, массовые и публичные казни без суда и следствия, жестокое 
и бесчеловечное обращение с военнопленными, включая раненых и больных.
Для гражданского населения была создана целая система устрашения и подавления 
воли людей к сопротивлению, регулярно проводились карательные акции. Особой же-
стокостью и цинизмом отличаются многочисленные случаи сожжения деревень вместе 
с их жителями, в числе которых в условиях военного времени оставались в основном 
женщины, старики и дети. 

Ключевые слова
Отечественная история, Великая Отечественная война, Смоленская область, Вязьма, 
Вяземский район, оккупация, военные преступления.
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Введение
Целью данного исследования является изучение военных преступлений на-
цистской Германии, совершенных оккупационным режимом на территории 
города Вязьмы и Вяземского района Смоленской области в 1941-1943 гг.

Несмотря на прошедшие десятилетия, история Великой Отечественной вой- 
ны изучена еще далеко не полностью. Широко известна трагическая история 
белорусской деревни Хатыни, сожженной оккупантами вместе с ее жителями. 
Однако в Смоленской области нацистами и их пособниками были совершены 
не менее чудовищные военные преступления, которые необходимо изучить, а 
память погибших — достойно увековечить. Этим и определяется актуальность 
данного исследования.

Понятие военного преступления было впервые введено Уставом Нюрнберг-
ского трибунала и впоследствии закреплено в четырех Женевских конвенциях 
1949 г., регулирующих обращение в случае военного конфликта с ранеными и 
больными в действующих армиях [6], ранеными, больными и лицами, потер-
певшими кораблекрушение, из состава вооруженных сил на море [7], военно-
пленными [8] и гражданским населением [9]. Общей для всех четырех конвен-
ций статьей 3 по отношению к лицам, не принимающим непосредственного 
участия в боевых действиях, включая сложивших оружие или по любой другой 
причине, запрещается: «посягательство на жизнь и физическую неприкосновен-
ность, в частности всякие виды убийства, увечья, жестокое обращение, пытки 
и истязания; взятие заложников; посягательство на человеческое достоинство, 
в частности оскорбительное и унижающее обращение; осуждение и применение 
наказания без предварительного судебного решения, вынесенного надлежащим 
образом учрежденным судом, при наличии судебных гарантий, признанных 
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необходимыми цивилизованными нациями. Раненых и больных будут подбирать, 
и им будет оказана помощь» [6-9].

Характеристика источников
С первых дней освобождения Смоленской области в 1943 г. на ее территории 
начала действовать Смоленская областная чрезвычайная комиссия по установ-
лению и расследованию злодеяний немецко-фашистских захватчиков и при-
чиненного ими ущерба. Комиссия в своей работе подчинялась Чрезвычайной 
государственной комиссии. Кроме этого, при Политуправлении Западного 
фронта, политотделах армий и дивизий также создавались комиссии, привле-
кавшие местное население для оперативного установления и фиксации пре-
ступлений оккупационного режима. Акты Смоленской областной чрезвычайной 
комиссии хранятся в фондах Государственного архива Смоленской области 
(ГАСО), фонд Р-1630. Определенный массив документов хранился в Центре 
документации новейшей истории Смоленской области (ЦДНИСО) (до 1992 г. 
партийный архив Смоленского обкома КПСС): фонд Р-6 — Смоленский обком 
КПСС, фонд Р-8 — Западный штаб партизанского движения и др. 

В Центральном архиве Министерства обороны Российской Федерации 
(ЦАМО) большой массив документов по рассматриваемой теме хранится в 
фонде Военного Совета Западного фронта (фонд 208, опись 2524), Политиче-
ского управления фронта (фонд 208, опись 2526). Применительно к территории 
Вяземского района документы и акты по установлению злодеяний и преступле-
ний фашистов хранятся в фондах 5-й Армии (фонд 326), 20-й Армии (фонд 373), 
33-й Армии (фонд 388). Документы подобного характера можно также обнару-
жить в фондах соединений Западного фронта, которые освобождали в марте 
1943 г. территорию Вяземского, Тумановского и Семлевского районов. Например, 
в фонде 144-й стрелковой дивизии (фонд 1370) имеются политдонесения и акты 
за указанный период, в которых зафиксированы факты преступлений фашистов 
против мирного населения и военнопленных.

В 1960-1970-е гг. в Смоленской области вышел ряд книг, посвященных 
истории Великой Отечественной войны на территории области. Наиболее зна-
чимыми из них стали сборники документов. Например, в 1977 г. вышел сборник 
«Смоленская область в годы Великой Отечественной войны (1941-1945 гг.)» 
[17]. Отдельный раздел данного сборника посвящен злодеяниям немецко-фа-
шистских захватчиков на временно оккупированной территории Смоленской 
области [17, с. 298-330]. В 2003 г. в серии «Свидетельствуют документы» к 
60-летию освобождения Смоленской области от немецко-фашистских захват-
чиков вышел сборник рассекреченных документов из фондов ГАСО и ЦДНИСО 
«Все судьбы в единую слиты…» [5]. В книге представлены документы из фон-
дов ЦДНИСО: Кармановский подпольный райком ВКП(б) (фонд Р-17030), 
Смоленский подпольный райком ВКП(б) (фонд Р-1721), Особый партизанский 
полк «Тринадцать» (фонд Р-1737). 

Важным источником информации для изучения преступлений фашистского 
режима на территории Смоленской области стали Книги Памяти мирных жи-
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телей. Данная серия стала выходить на Смоленщине в начале 2000-х гг. В част-
ности, в третьем томе Книги Памяти мирных жителей (2004) указаны все 
установленные фамилии погибших мирных жителей Вяземского, Тумановского 
и Семлевского районов; приведены акты, фиксирующие военные преступления 
фашистов, когда деревни сжигали вместе с жителями; приведены другие до-
кументы по злодеяниям оккупационного режима [11]. 

Большим подспорьем в расширении сведений по указанной теме являются 
материалы местной печати, в частности газеты «Вяземский вестник» (до 1992 г. 
«Большевистский путь», «Ленинский путь»). На страницах газеты периодически 
печатаются воспоминания очевидцев тех трагических событий, материалы 
Вяземского историко-краеведческого музея, а также краеведов, занимающихся 
изучением данной темы. 

Краткая характеристика Вяземского района Смоленской области  
в годы оккупации (1941-1943 гг.)
В годы Великой Отечественной войны Смоленская область стала местом оже-
сточенного и кровопролитного противостояния Красной Армии и войск на-
цистской Германии. На ее территории развернулось несколько крупнейших 
операций и сражений, проходивших с лета 1941 г. и до конца 1943 г. В частности, 
на территории нынешнего Вяземского района произошло одно из самых траги-
ческих событий этой войны, которую маршал Г. К. Жуков назвал Вяземской 
катастрофой [12, с. 9], когда в октябре 1941 г. в окружение попали войска двух 
фронтов Красной Армии — Западного и Резервного. Не менее трагической 
страницей в истории Вязьмы и нынешнего Вяземского района Смоленской об-
ласти стал период оккупации немецко-фашистскими войсками. Здесь, как и на 
других территориях СССР и иных стран, нацисты и их пособники совершили 
множество военных преступлений, направленных как против советских воен-
нопленных, так и против гражданского населения. 

Вяземский район в современных границах сложился в 1960-1961 гг. В годы 
войны большая часть современного Вяземского района состояла из трех само-
стоятельных районов области: Вяземского (с центром в г. Вязьме), Семлевско-
го (с центром в пос. Семлево) и Тумановского (с центром в пос. Туманово). 
Поэтому мы остановимся на анализе преступлений, совершенных нацистами 
на территории этих трех районов. Период их оккупации длился около 17 ме-
сяцев: с 8 октября 1941 г. по 14 марта 1943 г. За это время на территории Вя-
земского и Семлевского районов в феврале — мае 1942 г. в оперативном тылу 
противника вели боевые действия регулярные части Красной Армии, пытав-
шиеся захватить важный транспортный узел — Вязьму. Фактически весь пе-
риод оккупации под Вязьмой действовали партизанские отряды. Наиболее 
распространено партизанское движение было в Семлевском районе, где дей-
ствовали части 1-го гвардейского кавалерийского корпуса и 4-го воздушно-
десантного корпуса Западного фронта. В самой Вязьме действовали группы 
подпольщиков. К лету 1942 г. регулярные части Красной Армии были разбиты, 

Михайлов И. Г., Брунова Е. Г. 



143Преступления оккупационного режима нацистской Германии ...

Гуманитарные исследования. Humanitates.  2019.  Том 5. № 4 (20)

им пришлось оставить занимаемые территории и выходить из окружения. 
Партизанское движение также понесло серьезные потери и вынуждено было 
прекратить активную борьбу. 

Вся оккупационная политика нацистов строилась на принципах расового 
превосходства, жестокого и пренебрежительного отношения к местному насе-
лению и военнопленным, откровенном грабеже материальных богатств, унич-
тожении всего, что нельзя было вывезти. Главными проявлениями этой поли-
тики стали: введение «нового порядка», создание системы лагерей, проведение 
политики «умиротворения», под которой подразумевался жестокий террор, 
направленный на подавление любого сопротивления, и акции возмездия за по-
мощь частям Красной Армии и партизанам.

Преступления по отношению к военнопленным
Почти весь период оккупации на территории нынешнего Вяземского района 
действовали лагеря для советских военнопленных и гражданского населения. 
Судя по воспоминаниям старожилов, в разных районах Вязьмы существовало 
несколько зон, огороженных колючей проволокой, для сбора и сортировки во-
еннопленных [14, с. 34]. Самой крупной из них был пересыльный лагерь Ду-
лаг-184, находившийся в Вязьме. Он был организован на территории недостро-
енного и неотапливаемого завода. Условия существования в пересыльном лаге-
ре Дулаг-184 были крайне тяжелые и цинично жестокие. Пленных почти не 
кормили, не давали воды, практически не оказывали никакой медицинской 
помощи раненым и больным. Ежедневно от нечеловеческих условий содержания 
в лагере умирало по 100-200 человек. Вот некоторые цитаты из допроса фельд- 
фебеля Гейнца Янчи на судебном процессе в Харькове в декабре 1943 г. об ус-
ловиях содержания и пребывания пленных в Вяземском лагере: «Военнопленные 
и гражданские лица были вынуждены стоя находиться в здании день и ночь, не 
имея возможности спать. Они стояли так, как стоят в переполненном трамвае. 
Здание было настолько заполнено, что первое время туда невозможно было за-
йти… в самом лагере не было врача, имелось лишь небольшое помещение, 
оборудованное под лазарет… никакой кухни в лагере не было, питание заклю-
чалось в следующем: сторожевым командам выдавался ящик с концентратами 
каши, солдаты сторожевой команды, чтобы облегчить себе раздачу пищи, вы-
ходили на лестницу и оттуда бросали в толпу заключенных пакетики с концен-
тратами… при таком способе раздачи пищи могли получить эти пакетики с 
кашей лишь те счастливцы из заключенных, которые находились в первом ряду 
и могли поймать на лету бросаемые пакетики, а остальная масса военнопленных, 
среди них и гражданские лица, дети, старики и больные, находившиеся в лаге-
ре, не могли получить эту пищу и умирали от голода… Охранная команда ис-
пользовала всякую возможность для стрельбы по заключенным: например, при 
раздаче еды охранная команда стреляла по военнопленным и гражданским 
лицам из винтовок со сторожевой башни, стреляли и из пулеметов, бросали 
гранаты. …В этом лагере стреляли с утра до вечера. Если бы кто-либо прибли-
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зился к лагерю, он мог бы подумать, что здесь идет сражение стрелковых частей» 
[10, с. 117-118]. До сих пор не установлено точное число убитых и замученных 
в этом лагере советских военнопленных и гражданских лиц. В разных источни-
ках называются 15, 30 и даже 80 тысяч человек [5, с. 101; 11, с. 18; 17, с. 329]. 
Память мученически погибших десятков тысяч советских военнопленных 
увековечена мемориалом, установленным рядом с территорией бывшего лагеря 
Дулаг-184 (см. рис. 1).

Преступления по отношению к гражданскому населению
По отношению к гражданскому населению фашистские захватчики создали 
целую систему устрашения и подавления воли людей к сопротивлению, регу-
лярно проводя карательные акции. С первого дня своего пребывания на вязем-
ской земле нацисты вели себя не просто как «новые хозяева» захваченной 
территории, а как самоуверенные победители, жестокости которых не было 
предела. Уже к исходу 7 октября 1941 г., т. е. дня, когда была захвачена Вязьма, 
оккупационные власти установили следующий порядок: «За появление на ули-
це после 16 часов 30 минут — расстрел на месте» [13, с. 109]. 19 октября 1941 г. 
немецкие офицеры решили устроить бал по случаю захвата города, куда «при-
гласили» местных девушек. Этот «бал» вылился в грандиозную пьянку: до са-
мого утра из дома, где проходило это «торжество», доносились пьяные песни 
бесчинствующих офицеров и крики девушек [2, с. 620]. С первых дней на 
улицах Вязьмы появились виселицы и проводились публичные расстрелы плен-
ных красноармейцев [2, с. 620]. 

Рис. 1. Памятник советским  
военнопленным в г. Вязьме. 2019 г. [3]

Fig. 1. The Soviet War Prisoners 
Memorial in Vyazma in 2019 [3]
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За время оккупации фашисты планомерно уничтожали представителей 
советской интеллигенции. Только в декабре 1942 г. были расстреляны 34 че-
ловека, среди них врачи и учителя [13, с. 111]. В 1942 г. фашисты расстреляли 
двадцатилетнюю учительницу Александру Петровну Баранову за то, что она 
расклеивала по городу листовки с текстами советских песен [11, с.  39; 13, 
с. 116-117].

Произвол оккупационного режима заключался в том, что абсолютно любой 
житель города или деревни мог подвергнуться унижению, издевательствам или 
даже мог быть убит оккупантами безо всяких оснований. Одним из фактов та-
кого обращения с гражданским населением является убийство 74-летнего жи-
теля г. Вязьмы Василия Ивановича Мурашевского 26 февраля 1943 г. В. И. Му-
рашевский нес воду в ведрах к себе домой. Немецкий солдат позвал его в дом. 
Старик, ничего не подозревая, оставил ведра на улице и зашел в коридор, где 
был зверски истерзан и убит этим солдатом. Вечером того же дня два немецких 
офицера пришли и сфотографировали труп. Никаких мер к задержанию убийцы-
садиста принято не было, и данное бессмысленное в своей жестокости престу-
пление осталось безнаказанным [11, с. 16].

Обыденной практикой для оккупантов стал грабеж местного населения. 
Кроме того, что все население обязано было платить большие налоги и отдавать 
значительную долю своего урожая, скота и птицы оккупационным властям, 
фашисты создали специальные команды по грабежу местных жителей. Так, 
1 марта 1942 г. немцы вошли в деревню Дорохово Пуповского сельского совета 
и выгнали из домов всех жителей, погнав их прямо по снегу без дороги. Все 
ожидали смерти, прощались друг с другом, дети плакали и кричали, немцы, 
смеясь, подгоняли людей ударами прикладов и палок. Один старик, который не 
мог больше идти, был застрелен конвоирами. Колонна стариков, женщин и 
детей прошла около десяти километров до деревни Гридино Щеколдинского 
сельского совета. Пять дней жители Дорохово находились на тяжелых работах 
по расчистке дорог в районе Гридино, после чего их отпустили домой. Однако 
когда жители Дорохово вернулись в свою деревню, то обнаружили, что их дома 
разграблены — оккупанты забрали все продукты, одежду и обувь [11, с. 12].

Сожжения деревень вместе с их жителями
Обычной практикой запугивания и борьбы против партизан и регулярных частей 
Красной Армии стали акции устрашения: оккупанты сжигали целые деревни, 
брали людей в заложники, проводили публичные казни. В феврале 1942 г. части 
1-го гвардейского кавалерийского корпуса под командованием генерал-майора 
П. А. Белова заняли деревню Никольское Семлевского района. Временно в этой 
деревне разместился штаб корпуса. В начале марта беловцы покинули Николь-
ское, продолжая бои за Вязьму, в самой деревне остался организованный пар-
тизанский отряд, состоящий из красноармейцев и местного населения. За де-
ревню Никольское несколько дней шел ожесточенный бой, наконец, применив 
танки, нацисты заняли деревню. После этого там была устроена самая настоящая 
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расправа с оставшимися в живых партизанами. После пыток и мучений нацисты 
одному партизану отрубили голову, двух повесили, а 23 человека заживо со-
жгли в бане. Кроме этого, за помощь партизанам немцы расстреляли девять 
стариков и одну старуху [17, с. 300-301]. В июле 1942 г. в местечке Крутицы 
Исаковского сельского совета Вяземского района в доме инвалидов нацисты 
сожгли 129 человек, в том числе и семьи партизан из Ярцевского района Смо-
ленской области [17, с. 305]. 

Самыми жестокими преступлениями нацистов против мирного гражданско-
го населения стали акции, когда оккупанты сжигали деревни вместе с их жите-
лями, большую часть из которых в условиях военного времени составляли 
женщины, старики и дети. Всего в Вяземском, Семлевском и Тумановском 
районах были сожжены вместе с жителями восемь деревень. Первая волна таких 
преступлений приходится на зиму-весну 1942 г., когда под Вязьмой части За-
падного и Калининского фронтов вели тяжелые бои в оперативном тылу про-
тивника. В феврале 1942 г., в качестве акции устрашения, фашисты сожгли 
вместе с жителями деревню Пастиху Семлевского сельского совета Семлевско-
го района (30 местных жителей) и деревню Пекарево Масловского сельского 
совета Вяземского района (26 местных жителей) [1, с. 4; 11, с. 15-18]. 

Трагедия деревни Пекарево
Урочище Пекарево находится на территории государственного историко-куль-
турного и природного музея-заповедника А. С. Грибоедова «Хмелита», где ра-
ботает один из авторов. На этом месте, около 18 км к северо-западу от Вязьмы, 
недалеко от автодороги Вязьма — Холм-Жирковский, когда-то была деревня, 
которую местные жители в 1940-х гг. называли Старое Пекарево, а теперь ино-
гда называют Сожженное Пекарево, в отличие от деревни Пекарево, которая 
существует и по сей день.

В начале февраля 1942 г. в этот район северо-западнее Вязьмы, там, где на-
ходилась деревня Старое Пекарево, прорвались в немецкий тыл части 11-го ка-
валерийского корпуса Калининского фронта. Выполнить поставленную зада-
чу — перерезать дорожные коммуникации западнее Вязьмы — сходу корпусу 
не удалось. Бои приобрели затяжной характер. Приход регулярных частей 
Красной Армии дал толчок активному развитию партизанского движения. Не 
имея достаточного количества продовольствия и фуража, части корпуса вы-
нуждены были обратиться за помощью к местному населению. В начале фев-
раля в деревне Старое Пекарево ожидали приезд немецкой команды по сбору 
продуктов. Партизаны решили устроить засаду. Помощь в этом им оказали два 
местных подростка Сергей Ковалев и Михаил Титов. 4 февраля 1942 г. немцы 
нарвались на засаду и вынуждены были бежать, потеряв одного убитым и дво-
их ранеными. На следующий день в деревню Старое Пекарево прибыл кара-
тельный отряд фашистов. Всю семью Ковалевых расстреляли прямо в собствен-
ном доме. Всех Титовых выгнали во двор. Михаила Титова и его мать расстре-
ляли во дворе, позже в теле матери насчитали семь пулевых ранений, а в теле 
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Михаила — одиннадцать. Двадцатилетняя сестра Михаила Клавдия с ребенком 
на руках тоже ожидала смерти. От страха она выронила ребенка в снег, накло-
нилась, чтобы поднять его, и это спасло ей жизнь — автоматная очередь прошла 
выше. Притворившись мертвой, Клавдия осталась лежать на снегу и видела, 
как немцы подожгли их дом и дом Ковалевых, а всех остальных жителей дерев-
ни согнали в два сарая и подожгли их. Немощных стариков и старух, кто не мог 
идти, немцы вытаскивали из домов и бросали в огонь. Семью Маякиных по-
гнали к сараям. Малолетний Павлик вначале спрятался, а затем, услышав крик 
горящих заживо людей, бросился на крик матери, его прошили пулеметной 
очередью и также бросили в огонь. Через некоторое время крики сгоревших и 
задохнувшихся в дыму людей прекратились. Каратели уехали из деревни. Клав-
дия выбралась из снега и ушла с ребенком в соседнюю деревню Всеволодкино. 
Через несколько дней жители окрестных деревень пришли на пепелище и по-
хоронили погибших [1, с. 4; 11, с. 14-15]. Считается, что в Пекарево было со-
жжено 26 человек. Однако, скорее всего, реальное число погибших было гораз-
до больше, так как до войны в деревне было 26 дворов. В каждом дворе (или в 
большинстве из них) наверняка жили не один-два человека, а гораздо больше. 
Надпись на мемориальной табличке, установленной на месте братской могилы 
сожженных жителей Пекарево, гласит: «Бывшая деревня Пекарево. Здесь 5 фев-
раля 1942 г. фашисты расстреляли и сожгли 26 местных жителей. Не забудем, 
не простим!» (см. рис. 2).

Рис. 2. Памятник бывшей деревне 
Пекарево. 2019 г. [15]

Fig. 2. The former village Pekaryovo 
Monument in 2019 [15]
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«Зона пустыни» при отступлении: уничтожение гражданского населения, 
разрушение городов и деревень, угон гражданского населения в Германию
Вторая массовая волна военных преступлений фашистов прошла в марте 1943 г., 
когда фашистские войска начали отступление со Ржевско-Вяземского выступа. 
По приказу командующего 9-й армией генерала Моделя отступающие войска 
должны были оставить после себя «зону пустыни»: все, что нельзя было вы-
везти, уничтожалось; дома, дороги и мосты минировались. Накануне, в январе-
феврале 1943 г., начался массовый угон в Германию мирных жителей, а тех, кто 
сопротивлялся угону, расстреливали. 

9 марта 1943 г. в деревне Мишинке Митьковского сельского совета Семлев-
ского района нацисты убили две семьи: Макаровых и Савостьяновых. Прячась 
от угона, семьи спрятались в окопе. Немцы вытащили из окопа Анастасию 
Игнатьевну Макарову, 32 лет, и зверски сожгли ее, привязав к изгороди. Когда 
отец попытался ей помочь, немцы взорвали его гранатой. Выползших из подо-
жженного окопа подростков Николая Савостьянова и Аркадия Павловского 
застрелили, а их тела бросили в горящую солому [11, с. 17]. 

3 марта 1943 г. в деревне Кровопусково Ермолинского сельского совета 
Тумановского района сожжены 40 человек; 6 марта 1943 г. в деревне Чертовке 
Вырубовского сельского совета Тумановского района сожжены 458 человек; 
8 марта в деревне Гаврилки Успенского сельского совета Тумановского района 
сожжены 180 человек; 12 марта 1943 г., за несколько часов до освобождения 
Вязьмы, в деревне Песочне Вяземского района сожжены 135 человек; 14 мар-
та 1943 г. в деревне Борьбе Калпитского сельского совета Семлевского района 
(ныне Угранский район) Смоленской области сожгли 287 человек из этой и 
окрестных деревень; 14 марта 1943 г. фашистские каратели сожгли 80 человек 
из деревень Ломанчино и Клетки Клетковского сельского совета Семлевского 
района и еще пятерых расстреляли [6, с. 126; 12, с. 7-181; 17, с. 135-139; 18, 
с. 300-315]. Вот как описано массовое сожжение жителей деревни Клетки в 
акте Политотдела 144-й стрелковой дивизии (сохранен стиль документа): «От-
ступая под ударами Красной Армии, немецкие изверги загнали в помещение в 
дер. Клетки 9 семейств из дер. Ломанчино Клетского с/с, всего 50 человек и 
около 6 семейств, всего 30 человек из дер. Клетки. Окружив дом, немецкие 
пулеметчики и автоматчики забили двери и окна и подожгли дом со всех сторон. 
Дом наполнился криками и стонами горящих советских мучеников. Всех пы-
тавшихся выскочить немцы пристреливали разрывными пулями. Спасся толь-
ко восьмилетний мальчик Терашков Василий Федорович, который босый 
убежал от преследовавших его немцев. Все остальные около 80 стариков, 
женщин и детей погибли в горящем доме… В это время немцы в упор рас-
стреляли из пулеметов согнанных в Клетки из дер. Ломанчино следующих 
граждан (идет перечисление пяти фамилий. — Авторы.). Через 5 часов, т. е. 
15.03.43 г. Красная Армия нас освободила. Тт. Бойцы! Гоните проклятых нем-
цев на Запад. Бейте их и мстите за кровь сожженных и расстрелянных Советских 
людей. Вперед на Запад!» [16, с. 139].

Михайлов И. Г., Брунова Е. Г. 
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При отступлении немецко-фашистских войск город Вязьма был разрушен 
и разграблен; на рис. 3 можно видеть, как женщины пытаются найти уцелевшие 
вещи на развалинах города.

Вязьма была освобождена войсками Западного фронта 12 марта 1943 г. На 
рис. 4 можно видеть, как женщины приветствуют освободителей, а на рис. 5 — 
как воины Красной Армии встречаются с детьми в освобожденной Вязьме.

Рис. 3. Город Вязьма. 1943 г. [15] Fig. 3. The town of Vyazma in 1943 [15]

Рис. 4. Женщины приветствуют 
воинов Красной Армии, входящих  
в Вязьму. 1943 г. [18]

Fig. 4. Women greet the Red Army 
combatants entering Vyazma  
in 1943 [18]
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После войны Вязьму отстроили, однако в сожженных деревнях жизнь так и 
не возродилась. Теперь эти бывшие деревни называются урочищами. Со временем 
в каждом урочище были поставлены скромные памятные знаки, а братские мо-
гилы отмечены на картах. За каждой могилой были закреплены школы и сельские 
администрации, обязанные поддерживать порядок на захоронениях. 

Сегодня проезд ко многим из этих братских захоронений затруднен: 
сельские малокомплектные школы закрылись, совхозы и колхозы разорились, 
люди уехали, в результате заросли бурьяном не только поля, но и дороги. 

Рис. 5. Воины Красной Армии  
встречаются с детьми освобожденной 
Вязьмы. 1943 г. [4]

Fig. 5. The Red Army combatants  
meet children from liberated Vyazma  
in 1943 [4]
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Тем не менее к памятным датам захоронения еще убираются. Иногда на месте 
сожженных деревень проводятся различные военно-патриотические акции. 
Однако большинство современных учителей даже не знают, где находятся эти 
братские могилы, и с каждым годом все меньше школьников и студентов при-
езжают к этим скорбным местам поклонения.

Заключение
Проведенное исследование показало, что на территории современного Вяземско-
го района Смоленской области в период с 8 октября 1941 г. по 14 марта 1943 г. 
нацистами и их пособниками был совершен весь спектр военных преступлений, 
обозначенных в четырех Женевских конвенциях 1949 г. В отношении военноплен-
ных и гражданского населения предпринимались убийства, увечья, жестокое 
обращение, пытки и истязания. Оскорбительное и унижающее обращение с со-
ветскими гражданами лежало в основе политики оккупационных властей. Мас-
совые и публичные казни военнопленных, партизан и гражданских лиц осущест-
влялись без судебных решений и судебных гарантий, признанных необходимыми 
цивилизованными нациями. Раненым и больным не оказывалось никакой помощи, 
их морили голодом и мучили жаждой или просто зверски убивали.

При отступлении немецких войск город Вязьма и деревни Вяземского рай-
она были разграблены и разрушены. Многие мирные жители, включая несо-
вершеннолетних, были угнаны в Германию.

Особой жестокостью и цинизмом отличались многочисленные случаи со-
жжения деревень вместе с их жителями, в числе которых в условиях военного 
времени оставались в основном женщины, старики и дети.
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Abstract
When numerous myths are circulating around the Great Patriotic War on the whole and 
around the Vyazma Pocket in particular, there is the necessity to study the specific disclosures 
concerning the tragic period of the occupation of the Smolensk Region by Nazi Germany that 
can be proved with documents. This determines the topicality of this paper. In our research, 
we rely on the documents kept in the Central Archives of the Russian Defense Ministry, the 
Governmental Archives of the Smolensk Region, as well as on the witness memoires.
The purpose of this research is to study the Nazi Germany war crimes committed by the 
occupation regime in the territory of the Vyazma District of the Smolensk Region in 1941-1943.
The results of the research demonstrate that in 1941-1943 in the territory of the nowadays 
Vyazma District of the Smolensk Region, Nazis and their accessories committed the 
full range of war crimes as defined in the four Geneva Conventions (1949): murder of 
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all kinds, mutilation, cruel treatment and torture; humiliating and degrading treatment; 
public arbitrary executions; cruel and degrading treatment of prisoners of war, including 
the wounded and sick.
For civilian persons, the whole system of horrification and oppression was created to break 
down their resistance; the punitive actions were taken regularly. Special cruelty and cynicism 
were inherent to numerous cases of burning villages together with their residents, who in the 
war time were mainly the old, women, and children.
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Russian history, Great Patriotic War, Smolensk Region, Vyazma, Vyazma District, occupation, 
war crime.
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